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O† donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

· premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente ſols relié en Veau , &

· vingt-cinq ſols en Parchemin- -

· chez MIcHEL BRUNET, grande
Salle du Palais , au Mercure

| | | Galant. | --

M. D CCI. ·

Avec Privilege du Rv. · s

( Bayerische )

staatsbibliottek |

Muſichell |

| ---------
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AU LE CTEUR.

I Ly a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgrè les prieres réite

• ées qu'on a faites d'écrire en

. caracteres liſibles les noms

propret qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez, on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a qºantité
" l]
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de deſigurez ,eſtantimpoſſible

| de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille, s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

a vertit encorequ'on /76prend.

aucun argent pour ces Me

moires,e5que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , éº que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.

/

#
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# E Roy fait tous les

#-- jours une infinité d'a

-， ctions qui meritent

d'eſtre ſceuës, & dont cepen

dant il eſt difficile que l'on ſoit

inſtruit. Ainſi je ne doute

point qu'il n'y en ait beaucoup

A iij
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qui échaperont à la poſterité,

puis que dans le temps qu'el

les ſe paſſent, les unes ſucce

dent aux autres avec tant de

promptitude, que les dernie- .

res dont on eſt frapé,font per.

dre l'attention qu'on doit aux

premieres. La pieté & la cha

rité de ce grand Monarque

l'engagent ſur tout à faire du

bien à tous momens, &com

bien de grandes choſes luy

font-elles faire qui demeurent

inconnuës? J'apprens dans ce

moment même, qu'il a donné

· une ſomme fort conſiderable

pour aider à reparer le dom
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mage que l'embraſement a fait

à la belle Voûte de l'Egliſe de

Troye, dont je vous ay parlé

dans mes Lettres. Ce Prince

n'en eſt pas demeuré là. Il eſt

entré dans les moyens de

trouver des fonds pour la ré

tablir entierement, & ſa bonté

y a pourvû de telle maniere,

que l'on y travaille à force,

& que ce grand édifice fera

bien toſt remis dans ſa pre

miere beauté, ll n'y a point de

vertus morales, ou politiques, .

ſur lefquelleson ne puiſſe éga

lement faire l'Eloge du Roy.

La moderation eſt une de cel

A iiij
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les qui font ſon principal ca

ractere , & ce Madrigal la

marque fort bien. Il eſt de

M' Aliſon, Avocat au Preſi

dial de Niſmes. . ' .

| A U R o Y,
-

*

GRº R9 pºur fé damº que
r

` n'ay je mille voix ? " ,

Leſoavenir de tes moindres ex

| ploits • 4

· Efface dans noſtre memoire .

La gloire de nos premiers Rois,

, Quun jouron aurapeine à croi.
· · · , ye . ' -

| Ce que racontera l'Hiſtoire .

- • • ^

# #

l

:

-
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- Te tes faits éclatans redoublez

, tant de fois? · · · : .

Mais lors que nos Neveux ſçau

, : ront que, las de gloire, à

Quand tu pouvois ranger l Uni

vers ſous tes loix , .

Surtoy même on te vit remporter

· la viéfoire; º º

'Un triompbe ſi beau ſurprendra

plus lear cœur, |

9ue tout ce qu'afait ta valeur.
- --

Suivant ce que je me ſuis

propoſe de mettre dans mes

dernieres Lettres, ce qui me

ſera échapé dans les ptemie

res, des choſes qui regarde
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ront la route de Meſſeigneurs

les Princes , je vous envoye

deux Complimens qui leur ont

eſté faits,par M'Riquet, ſe

cond Preſident du Parlement

de Toulouſe. -

A MoNsEIGNE uR * • • •

L E D U C * º *

DE BoURGo GNE.

|V| | ONSEIGNEUR,

Vous veneK.de voir la Fron.

tiere d'une des premieres Monar

chies du monde La nature & les

Loix vous l'avoient deſtinée , le

|

-
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Ciel vous en réſerve une plus

grande ſeule dans le temps.Elle eſt

digne vous, vous ſuivez l'exem

ple d'un Pere, qui nevoit rien au

deſsus de luy que le Monarque qui

luy a donnè la naiſſance, qui ºp

prend ſous le plus grand Maiſtre

de l' Univers l'ari de regner ſur

les hommes, tandis que luy même

apprend aux hommes l'art de re

gner ſur ſoy. -

Cette Compagnie eut le bonheur

de voir Louis le Grand , précieux

ſouvenir, lors qu'il alloit recevoir

ſur cette même Frontiere,une Rei

ne pour laquelle il rend maintenant

un Roy. Nous le vîmes dans
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ſes premieres années tel que nous

vous voyons à preſenr. Nous ju

geames deſlors ce que nous admi

rons aujourd'huy , que ſon regne .

ſeroit le plus glorieux de tous les

regnes précedens, & nous ſommes

convaincus qu'il ne faut que ſou

haiter des années à un Prince de

ſon caraétere & du voſtre.

9uel plaiſir n'eft ce point pour

nous, Monſeigneur, pendant que

toute la France retentit de cris de

joye,depouvoir vousexprimer nous.

meſmes les ſentimens de nos cœurs,

& de vous aſſurer de nos reſpects,

de voir un Prince que la Renom.

mée nous a déja fait auſſi grand
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4 par ſes vertus, qu'il l'eſt par la

: Couronne que la Providence luy

deſtine. >-,

# Nous nous eſtimons heureux,

| Monſeigneur, ſi vous honor K.

| maintenant de voſtre protection,

er quelque jour de vos ordres, le

ſecond Parlement de France, &

l'Hiſtoire peut vous l'avoir dit,

le plus fidelle. |

| A MONSEIGNEUR ,

LE DU C D E BERRY.

MoNsEiGNEvR,

| TN pus devons regarder comme

------
-
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un heureux préſage le fameux

évenement qui vient deſurprendre

route l'Europe, & auquel nous

ſommes redevables du plaiſir que

nous avons de vous voir répandre

la joye dans nos Provinces à me.

ſure que vous les parcourez. Ce

n'eſt pas en vain que le Ciel a mis

en vous tant de qualitez faites

pour le Trône, Ce n'eſtpas en vain

que vous eſtes nourri dans la ſource

de la grandeur,& élevé à l Ecole

des Rois. -

Si aprés les deux prem ieres Na

tions du monde il s'en trouve en

C0re quelqu'une qui ſoit digne que

vous la commandiex, nous ne fai
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ſons pas difficulté d'augurer qu'auſſi

ſagement inſpiréequel Eſpagne,elle

s'empreſſera de vous éleverſur ſa

teſte,& ne voudra vivre que ſous

vos loix. Ainſi, Monſeigneur, ce

que la Fable n'afait qu'imaginer,

6/7 diſtribuant à #reres l'Eme

pire delQnivers, dans un remps,

où pour ſtre mis au rang des Jm

mortels, c'eſtoit aſſeK que deſtre

fait comme vous ,l'Hiſtoire pour

roit bien eſtre un jour occupée à le

raconter. Mais à quelque deſtinée,

Monſeigneur, que la Providence

vous appelle, elle ne vous attache

ra jamais des cœurs ny plus zelez,

nyplus reſpectueux, que ceux des
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dfficiers du Parlement de Tou -

louſe. .- . -

· Il n'eſt pas nouveau de voir

des gens mariez, qui aprés

cinquante ans de mariage,

marquent par une eſpece de

feſte la joye qu'ils ont de la

grace que Dieu leur a faite de

les avoir laiſſé vivre enſemble

un demi Siecle; mais on n'a

peut eſtre encore rien vu de.

ſemblable à ce qui vient de ſe

paſſer à Senlis, à l'égard d'un

mariage ſpirituel , contracté

avec cette Egliſe. Mr l'Abbé

de Pruines, Doyen du Chapi:

tre, ayant repreſenté, le pre-.

, , *..
· · · 2 --



· GALANT. 17

:

mier jour du mois paſſé, à Mrs

les Chanoines qui le compo

ſent, qu'il croyoit qu'ils de

voient donner à M'Sanguin,

Evêque de cette Egliſe, quel

que marque publique de leur

reconnoiſſance & de leur atta

chement, & rendre graces à

Dieu de leur avoir donné un

Prelat, avec lequel ils vivent

depuis cinquante ans dans une

union qui a peu d'exemples,

il aioûta que l'occaſion de

ſatisfaire à ce devoir ſe preſen

toit naturellement ; que ce

Ptelat entroit dans la cinquan.

tiéme année de ſon Epiſcopat,-

Avril 17oI. B
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&qu'il ſeroit à propos de profi

ter de cette conjoncture.Cette

propoſition fut reçë avec une

extrême joye,& il n'y eut per

ſonne quine fût d'avis que l'on

ne pouvoit trop faire pour un

· Prelat qui avoit toujours eu

pour ſon Chapitre des manie

res ſi honêtes & ſi obligeantes.

| M'leDoyen&Mrs le Chantre,

· le Souchantre & le Theologal

furent députez pour aller luy

faire les complimens de la

| Compagnie , & le prier d'a

"gréer le projet qu'elle avoit

· fait. M'le Doyen porta la pa

· role, & M'l'Evêque receut la
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|

propoſition d'une maniere qui

fit connoiſtre que la diſpoſi

tion de ſon Chapitre luy fai- -

ſoit plaiſir. Ainſi il fut arreſté

que la ceremonie ſe feroit le

Jeudy 31 du même mois. .

On ne penſa plus qu'à ce

qui pouvoit la rendre plus ſo

lemnelle, On invita tout le

Clergé & tous les Corps de la

Ville, de la même maniérc

· qu'on les invite dans les cere

monies extraordinaires,& Mrs

du Chapitre eurent la joye de

voir tout le monde diſpoſé à

ſe joindre à eux. Le Mercredy

, 3o. la ceremoniefut annoncée

B ij
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par toutes les Cloches de la

Ville, ce qu'on ne ſe ſouvient

- point qui ſe ſoit encore fait

dans aucune occaſion.L'on fit

en même temps ordonner que

le lendemain toutes les Bouti,

ques fuſſent fermées, afin que

· chacun euſt plus de liberté de

venir à l'Egliſe, & de ſignaler

ſon zele. · · · · · · A " , ... #

· Le jourſuivant 3I. M'le Pre

voſt des Maréchaux fit mon

ter ſa Compagnie à cheval, &

alla à Mont - l'Evêque, où il

trouva tous les Habitans ſous

les armes, qui ſe diſpoſoient

à eſcorter Mºde Senlis. Ils le

| | -
-

/
$ . .
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conduiſirent juſqu'à la Ville,

auſſi bien que la Maréchauſ.

ſée , & une foule de peuple

alla au devant de luy. L'on fit

ſonner la Cloche du Beffroy

comme dans les réjoüiſſances

publiques. Ce Prelat fut reçu

au bruit de l'artillerie, & vint

deſcendre à l'Evêché LesHa

bitans de Mont l'Evêque de

meurerent dans la cour ſous

les armes,& les Archers de la

Maréchauſſée danslaSalle d'en

tree avec leurs armes & leurs

caſaques. M' l'Evêque receut

enſuite les complimens de tou

tes, les Communautez Reli
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gieuſes & du Corps de Ville,

& de tout ce qui ſe ttouva de .

perſonnes de quelque diſtin

étion. A neuf heures, tout le

ClergéSeculier&Regulier al

la prendre ce Prelat au Palais

Epiſcopal, d'où il fut conduit

proceſſionnellement à la gran

de porte de l'Egliſe, au milieu.

de tout le peuple, qui eſtoit

même venu des lieux voiſins.

Toutes les Cloches de la Ville

ſonnerent,& la Maréchauſſée

& le Corps de la Ville fer

merent la marche. On arriva

dans cet ordre au Portail de

l'Egliſe , qui eſtoit tapiſſé, &
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oû eſtoient les Armes de M°

l'Evêque,& celles du Chapi

· tre. En entrant dans l'Egliſe,

M" le Doyen luy fit les com

plimens du Chapitre avec

beaucoup de juſteſſe d'efprit

& de politeſſe. Ce fut en ces

tcrmes qu'il parla. .

AMONSEIGNE()R,

| Nous entrons dans la cinquan

tiéme année de voſtre Epiſcopat,

& nous venons renouveller le

ſouvenir de ce jour heureux, qui

fit alors la joye de voſtre peuple es

la noſtre Comme nous avons reſ

fenti les premieres cr les plus ſen

ſibles douceurs de vºſtzegºuverne
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ment,nous devons auſſilespremiers

vous en marquer noſtre reconnoiſ

ſance. -

Noſtre Compagnie vous receut

alors comme un Paſteurformépar

un Prelat dont elle honoroit la

vertu,comme un Ange de paix qui

devoit rétablir une heureuſe cor.

· reſpondance entre le Chefex les

membres, & elle ſe promit tout de

vos bontex, parce qu'elle ſe ſentit

diſpoſée à tout ſaire pour les me
" , , • .. -

riter. -

Vous regardâtes peut-effre les

honneurs que vous receûtes dans

cette occaſion comme un devoir de

dbienfeance, comme des complimens

de



GALANT. 25
de ceremonie, ou comme un tribut

qui ſtoit dû à voſtre dignité, mais

· ceux que nous venons vous rendre

· aujourd'huy, s'adreſſent directe

| ment à voſtre perſonne, & vous

devez les croire d'autant plus ſin

ceres, qu'ils viennent d'une Com. .

Pagnie que vous avez entierement --

renouvellée, & qu'ils ſont fondez

· ſur une plus longue experience de
' . *ty05 bontez. - · · ·

Vous nous avez fait goûter ce,

que la parfaite union d un Evê.

| que avec ſon Chapitre a de plus ,

· agreable & de plus doux. Vous

| avex regardé la gloire de nôtre

Compagnie comme faſant partie

Avril 17oI. C ',
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de la voſtre, & par les égard que -

vous avez eus pournos privileges,

vous nousaveK appris à ne les eſti

mer,que parce qu'en rendant noſtre

obéiſſance plus volontaire elle pou

voit vous eſtreplus agreable. Nous

nous ſommesfait une loyd'embraſ

ſer toutes les occaſions de voas

plaire, & vous avex toûjours eſté

le maiftre de nos déciſions , par. .

ce que vous l aveK eſté de nos

(ſC2l47S. . - · ·

famais Evêque n'a trouvé

dans ſon Chapitre, plus de défe

rence 637° deſoûmiſſion , mais jamais

Chapitre n'a trouvé dans ſon

Eveſque plus de bonté, plus de

|
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- maisſage& pacifique dans la ma

douceur, e9 plus d'équité. -

, C'eſt ſous voſtre Pontificat,

Monſeigneur, que la fuſtice &
la Paix ontfait une alliance qu'

elles n'ont point encore rompuë.

Exaét a maintenir le bon ordre 2

ºiere de l'introduire ou de le réta

blir, perſuadé que les Chefs de

l'Egliſe qui repreſentent le Fils de

Dieu, doivent imiterſa clemence
r

ºn exerçant ſon autorité, vous

ºvexſºu gagner l'homme pecheur

Par voſtre douceur, ou le reduire

par voſtre patience, &ſi vos avis

luy ontfait connoiſtre le mal voſtre

moderation luy en afait aimer le

remede. C ij
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| C'eſt par cette conduite, Mon

ſeigneur, quevou av X gagné les

cºurs de vos peuples, &rque vºº

nous avez inſpiré des ſentimens de

rſptct & d'amour que nºus cºº
#verons durant toute nºſtre vie,

cr que nous voulons meſme faire

paſſer à ceux qui viendront aprés

nous,pour leur apprendre que nous

avons connu ce que nous vous de

vons , & que nos Compagnies

qu'on# ſouvent d'eſire trop

jalouſes de leurs privileges ſçavent

revrrer &même aimer leurs Evêº

ques, quand elles trouvent en eux

· des Peres& des Protecteurs.

Mau, Monſeigneur, ſi vºus

• - . .. !
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avez eu pour nous la bonté d'un

Pere, on ne peut avoir plus de ve

neration ny plus d'attachement

que nous en avons pour vous C'eſt

cette tendreſſe vive & reſpectueu

ſe, ce zele unanime du Clergé cr

du Peuple, qui nous raſſemble tous

aujourd'huy pour rendre graces à

Dieu des Benedictions qu'il a ré

pandues ſur vôtre Epiſcopat , luy

demander qu'ilenprolongela durée,

a) que comme il avoit attachéle

Souverain Sacerdoce de la Lo

ancianne à la famille d'Aaron, il

perpetue celuy de noſtre Egliſe dans

la vôtre, où nous voyons avec

jºye unſajetſ digne deleremplir.

C iij
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, Ce ſont là les vœux que nous

, formons depuis longtemps, & que

nous allons renouveller aux pieds

des Autels,aprés vous avoiraſſuré

que rien ne pourra jamais alterer

les ſentimens de reſpeét, de recon

noiſſance & d'attachement que

nous avons toûjours eus pour

"U0t4S,

Ce compliment exprime par

faitement le caractere de Mº

de Senlis. Ce Prelat eſt natu

rellement doux,paiſible bien

faiſant ; mais il ne diſſimule

point le deſordre, & il eſtin

flexible dans les occaſions où

il faut l'eſtre. Il hait l'éclat,

/
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mais il a un talent merveil

leux pour prévenir le mal, ou

pour le† & l'on peut

dire que ſon Dioceſe eſt des

mieux reglez.

Il reçut avec plaiſir le Com

pliment de M'l'Abbé de Prui

nes, & luy répondit. Monſieur.

j'ay toû ours eſté perſuadé de l'a

mitié du Chapitre, e9 ſi j'avois

pû en douter, les marques que j'en

reçois aujourd'huy ſuffiroient pour

m'en convaincre. Auſſi puis. je

vous aſſurer que j'y ſuis tres ſenſi

ble , que j'embraſſeray avec joye

toutes les occaſions de luy donner

des marques de mon eſtim & de

C iiij
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-

| mon affection, & en particulier à

vous, Monſieur, qui rempliſſé{

ſ dignement vôtre employ , cº

pour qui j'ay toû ours eu une ſtime

cº une conſideration ſinguliere.

Lors que ce Prelae eur ache

vé de parler, on alla dans le

Chœur, où tous les Corps de

la Ville eſtoient à leurs places. .

La Meſſe fut celebrée avec

toutes les ceremonies qui
s'obſervent dans les plus gran.

des ſolemnitez. Elle fut chan

tée par une excellente Muſi-.

que, compoſée de tout ce qu'il

y a de meilleures voix qu'on

avoit fait venir de Paris, &

|

|

|

»
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elle ſe termina par un Motet

| fait exprés, dont les paroles

répondoient à la ceremonie,

& qui eſtoient parfaitement

bien miſes en œuvre. La Meſſe

finie, le Chapitreaccompagna .

M'l'Evêque juſque chez luy,

& un noment aprés , M' le

Doyen vint le prendre pour le

conduire à S. Maurice, où on

iuyavoit préparé à dîner.Tous

les Chefs des Compagnies y

eſtoient invitez , & tous les

Chanoines de la Cathedrale

s'y trouverent. On ſervit deux

tables de vingt - huit couverts

chacune, & tout s'y paſſa avec
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beaucoup d'ordre ; mais ce

ce qu'il y eut de plus agreable,

ce fut la joye que tout le mon.

de fit paroiſtre, & l'empreſ

ſement avec lequel on marqua

à ce Prelat le reſpect & la ten.

· dreſſe que l'on a pour luy , &

le Plaiſir qu'on a eu de voir

qu'eſtantagé de quatre vingts

ans, il ſoit d'une ſanté ſi par

faite, qu'on peut eſperer de

le garder encore Pluſieurs an- .

nées. : · · · · · ， · · · -

• Le Dimanche ſuivant 3 de

ce mois , il fit aſſembler Mrs

· du Chapitre , pour les remer. .

cier. Il prit les paroles de l'E
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vangile, Pax vobis, & dit que

c'eſtoit le don le plus précieux

qu'il puſt ſouhaiter , qu'il avoit

toujours infiniment eſtimé la

paix ; que depuis cinquante

ans il avoit tâché de l'entre

tenir ; qu'il avoit la joye d'y

avoir réuſſi ; qu'il regardoit

comme une des plus grandes

graces que Dieu luy eût faites,

de luy avoir donné un Chapi

tre tel que celuy de Senlis ;

qu'ill'aimoit tendrement,qu'il

ne pouvoit aſſez leur marquer

combien il eſtoit ſenſible à

ce qu'ils avoient fait pour luy;

qu'il auroit ſouhaité de les en
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pouvoir remercier chacun en

»articulier , qu'il eſtoit redeva

le à la Compagnie de tous

les témoignages d'amitié qu'il

venoit de recevoir de ſon Cler

gé & de ſon Peuple; que cette

démarche auroit augmenté la

tendreſſe qu'il avoit pour eux,

ſi elle avoit pû recevoir quel

que accroiſſement; qu'il leur

demandoit la continuation de

leur amitié, & qu'il ies prioit

de compterabſolument ſur la

ſienne, rien ne pouvant luy

cauſer plus de ioye que d'avoir

des occaſions de leur en don

ner des marques, Cela fut dit
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- ;

"- ' - .

avecun épanchement de cœur

qui attendrit tout le monde,

&l'on peut aſſurer que jamais

Diſcours ne fit plus d'impreſ

ſion. . - -- - -

Liſez le Conte que je vous

envoye, & qui eſt adreſſé à

M'le Marquis de la Vrilliere,
Secretaire d'Etat. Vous n'au

rez pas de peine à deviner quel

en eſt l'Auteur. Vousavez dé

ja vu beaucoup de Pieces de

ce même ſtile, & il n'eſt pas

fort aiſé de l'attraper. E

- - t - • ' • • • • •s , s ,.

-

« - ,
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APPELLE & PRoToGENE.

7\ſº croyex par que ſur les grands

| ſuccés

Za gloire uniquement ſe trouve ré

panduë : · · · · ,

Souvent par de legers eſſais

Du plus vaſte genie on connoſ l'é
- tenduè,

- |

t :
- , , : !

" Marquis, que le Rlus grand des

-- • Kºº» , , , , , , :

Par un diſcernementſupréme,
Honora des premiers emplois,

Dans un âge, où tout autre à peine

auroit des loix
-

Obtenu le pouvoirde ſe regirſoy-mè

7/26 5 >
-
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;

· Et répandaitſar luyſes liberalitex

Si pour vous délaſſer de l'application

Où le bien de l'Etat rend voſtre ame

| · ſujette,, + ， , : · · · · . º>

Aux doux amuſemens d'une Muſe

Vous ne refuſex pas un peu d'atten

- tion , • ' .

Voyex dans cette Hiſtoriette

Comment je vais prouver ma propoſ
f70/7.. -

， ， av

Appelle , ainſi que Pline a ſoin de

， , , nous l'apprendre , , ，

Vivoitavec éclat dans la Courd'A

dexandre, .-•s, à» ss , vv \ v

Charmédesgrandes qualitex

Dont ce Prince fameux éblouiſſoit lx

Grece . , " :

Ze Vainqueur des Perſans luy don
• • noit ſa tendreſſe , ' t , " --

*

)
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| 3uſqu'à luy cederſa Maitreſſe. .

· Vous connoiſſex le Courtiſan. 5

Chacun de ſes vertus devenu parti

ſan » ， , , , ' ' ' . · · · ..

Eſtoit de ſes Amis, ou ſe piquoit d'en

- eſtre,

età#oi e/? lv , ſur l'exemple

du Maiſtre, , -'

- Z'Honneſte-homme de l'Artiſan.

Comblé d'honneurs & de richeſſe,

ſ2aine cooiroit, Marquis, qu'Apelle

fuſ# centent? ' " º -

Rien moins. Protogene ſans ceſſe

Par l'émalation l'alloit inquiétant. \

Protogene avoit le merite

D'un Peintre de diſtinftion ; >

Il joignoit le grand gouſt à la correc

· tion, . .

- Et pourſa reputation | | --

Rhodes qu'il habitoit devenoit trop

· · , petite, º . * .º -

- -, , <

a
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Apelle eſt forcé d'en gemir, º

Il croit que d'un rivai ta gloire le

- '- . dégrade, · · · · · ·- ' , , , , .

Semblable à Themiſtocle empèche de

Par les exploits de Miltiade. .

Mais quoy ? dira quelqu'un,ſe laiſſer

maiſtriſer , '

| par un tranſport jaloux ! Un Ami

- d'Alexandre , , ,

Et pourquoy non !je panche à l'ex

- cuſer, , , ... :

Jn peintre, un courtiſan pouvoit-il

s'en deffendre ? | |

Quoy qu'il en ſoit , noſtre homme -

tourmente , . · · ·

, Du nom que Protogene acquiert par

ſa Peinture , · · · ,

Veut luy-méme allervoir ſi c'eſt Por

trait flatté, [ nature

ou ſi la Renommée a peint d'aprés

Avril 17ol. lD



42 MER CUR E

r

Gens d'eſprit ont bien-toſ aſſemblé

leur Conſeil ;

Il monte un Bâtiment fretté pour le

negoce ,

Il arrive au Port du Soleil

Entre les jambes du Coloſſe. .

Il n'eut par peine à rencontrer

Za demeure de Protogene. ·

Fiers d'an tel Citoyon, tous la veu

lent montrer, · · · ·

tJne troupe d'enfans en triomphe ly
. 7/2e/2e. - · · · ·

Autre coup d'éguillon. Il monte l'eſ

calier | _ | |

Plein d'un empreſſement pour le coup

inutile ; · · · · ·

Il ne trouve dans l'attelier

Qu'une vieille Concierge, & le Mai

tre eſt en ville.

TJne toile en ce lieu ſe montroit par

haxard . " .

l
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Sur un chevalet élevée , ... ,

· Pour quelque Chef-d'œuvre de
l'Art - º - º -

Z^etzſa grandeur,ſans doute reſer

. GALANT 4

，.

- ! vée. - - t • - t -, | \s §v» , 'e.

Appelle, d'un Pinçeau rencontréſour

ſes pas , . : º $ # .

D'an trait ſî délicat,ſi juſée, la par

tage, - -

Qu'on n'euſt pû faire davantage

Avec la regle & le compaa.

Pair, dit en ſouriant, aimable Fa

TUorite

Du ſavant Protogene, alors qu'il

reviendra, -

Par cette marque il apprendra

Quel eſt celuy qui le viſite.

Protogene , au logis vers la nuit re

tourné, * [ né

D'un ſi noble cartelne futpoint eton

D ij .



44 MERCURE

Mais, d'nne aut rcouleur, par une

adreſſe inſigne, - -

En deux de ſon Emule il diviſe la li

- gne. .

Acette toile, AEglé, garde toy de tou

ther, · · · · • · 3 -

Et ſi demain noſtre Hoſte

Retourne icy , comme il fera ſans .

faute: c ,

Di-luy, Voilà celuy que vous venex

chercher. ' , '

Au grand Peintre de Cos cette épreu- .

ve eſt montrée ; -

Elle luy paroiſt faite exprés pour le .

· flètrir, ·

Dans l'œile3-dans la main ſon ame

oncentrée

S'indigne que ſur elle on ait pù ren

cherir :

- D'une troiſiéme ligne ilcoupe la ſé
conde.

|
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Rien deſ délién'a paru dans le mon
•. ,, ºº 5 , : , , :,s . .. , .

Ny les cheveux luſtrez de la brune

AVly ceuxp aroà Zais, cette charman

-$ \ te blonde, A s : º . * ' )

Conduiſoit en triomphe un Amant

enchainé, ' | | : --

2Ny les filets trompeurs du tiſſu d'A

· rachné , , ... - s ,

7e n'ajoûteray point qu'à cet effort

- .ſublime ' , , , \e -[ peint,

Protegene fléchit , & ne riſpoſta

Combien pour ſon Rival chacun con -,

ceut d'eſtime, º,

My par quelle amitié l'an à Pa«tre,

".

-*

",

t.»

fut joint : •

3e diray ſeulement qu'à cette expe
rience -

La dočte Antiquité donna la préſe
- /º/lſe · • - *; , ， -

-

2*
-

-
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· Sur les Ouvrages les plus beaux,

Et qu'elle entroit en concurrin e -

· Avec les excellens2"ableaux

On ne ſe laſſoit point de paſſer en
: º reveaè yº * º * " *** º * .

Ces traits dont la juſteſſe & la ſub
| tilibé, | \ • • ºs * s>

En ſe dérobant à la veuë

· Défoit la-poſterité - : $ -- , -- ' · · -

Peut-eſtre encor longtemps les Criti- .

· · ques habiles , · · ·
En auroient admiré l'; à nitaéle -

-

-
-

| º * à - -

- fêté, - - •.

Si lés Vitelliens dans les Guerres ci

viles, t ， · · · · · · · · ·

Au Palais des ceſarsn'avoientpar

mis le feu. · · · · · ·
-

º .
l ' • ":

Mais pourquoy , direx-vous, cette

- vieille Rubrique ? '

A quel propos ce Conte eſt il cité?
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Voſtre demande eſt juſte, ilf.ſº.

· je m'explique - - *

Paſſons, aprés le Conte, à la mora

lité. . · · ·

je neſuis qu'une ligne: un point Ma

- thematique, · •

Encor moins; cependant vous m'avez.

demélé | | | | |

Parmy lesgrands objets où voſtre ame

# C . .. i , : 2 ;

A mon plus cher ami vous en avez ,
- - .4 . .. : ' , i, i : ſ# { # } " }

parle. . · - - - #

c'eſt un effort de memoire, ººº º º

-C'eſ un excés de bonté, , , i va

· Qui merite autant de gloire , : , ,

| Autantde part dans l'Hiſtoire,| Qu'aucune autre qualité •.

A des choſes ſans limites

· Inceſſamment occupè, - .

,Songer encore aux petites, : , - a

« Eſt un trait qui m'a frap é: . , , , , r
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Faſſema reconnoiſſance • •

Que des ombres de ſilence - , ce

Poſtre nom ſoit preſervé, º `

Par la memoire fidelle .
*.

| Auſſi longtemps conſervè,

- Que la fameuſe querelle · | -, . "

· De Protogene & d'Appelle. .

· Vous voyez bien qu'il n'y

a que M" de Senecé capable

de donner à un Conte toute

la grace qui ſe trouve en celuy

cy. Il eſt tournéd'une maniere

re fort agreable, & vous me

ſçaurez gré ſans doute de vous

l'avoir envoyé ,

Si vous avez envie de voir

ce que peut un eſprit fecond;

vous n'avez qu'à lire un petit
q°

- - - -

- ,
--
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•

livre, qui a pour titre, Le Défy

des Muſes. Vous y trouverez

| trente Sonnets Moraux , que

M" Mallemant de Meſſange,

qui en eſt l'Auteur, a remplis

en trois jours, ſur les mêmes .

Bouts-rimez donnez par Ma

dame la Ducheſſe du Maine.

Chaque Sonnet a un ſujet dif

| ferent. M'Mallemant de Meſ

ſange s'eſtant vû accuſé d'eſtre

à bout par ces trente Sonnets,

en ajoûta auſſitoſt dix autres

ſur d autres ſujets, pour ſa ju

ſtification,& il ſe ſent ſi peu

épuiſé, qu'il declare,que pour

peu qu'on le défie d'aller plus

Avril 1zor. E



yo MERCURE

r

' loin, il menace de la centaine:

Voicy encore un Sonnet ſur

· les mêmes Bouts rimez de

Madame la Ducheſſe du Mai

ne. Le même Mº Mallemant

de Meſſange les a remplis ſur

la maladie, & ſur le rétabliſſe

ment de la ſante de Monſei

gneur le Dauphin.

V Ous avex. fait gemir dans ce

brillant Portique

· Avee les Demi - Dieux le Sexe à

Falbala,

· Prince qu'on cberit plus que jamais

A _ ' Attila

ZVe fit hair ſa hure & ſon nex de

- Bourique.

#
-
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|

#

|

|

Moins tendre pourſonfilsfut le cœur

de
Monique ;

Pour vous de tous lesyeux mème tor

j'e72# coula,

Mais à noſtre douleur le Ciel a dit

hola,

Vous faiſant revenir de ce friſſon

, arctique..

Charon àans ſon attente eſt demeuré

CaIIlUlS»

. Za Parque a fait ſurſeoir à ſon

Committimus,

, Et d'un deſſein trop prompt a de la

ndereſe,ſ

Puiſſiez vous, deffendu #. ces coups

de - IIlartc2tU1»

Craint, aimé, reveré, du Nort au

Veroneſe,

A Meudon dans cent ans prendre

encor le Chanteau.

E ij
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| Ce Quatrain, pour mettre

· au Portrait de M" le Comte de

Noailles, repreſenté avec une

cuiraſſe de fer, eſt auſſi du

même.

Qael air doux &- guerrier ſe fait

voir en ces traits ,

Et confond à mes yeux la terreur &

des charmes ? #

Ou c'eſt l'Amour que Mars habille

de ſes armes ,

Ou Mars à qui l'Amour a donné ſes

attraits,

Je ne puis vous dire de qui

eſt le Madrigal que vous allez

lire. · -

|
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#

Sur l'heureuxEvenement de la

Maladie de Monſeigneur.

poº la peur que l on vient da

votr,

Que de larmes , que de triſteſſe /

Quelle epreuve de la tendreſſe

Des cœurs rangez à leur devoir/

Quel coup ſurprenant & terrible,

Grand Dieu : mais auſſi quel ſe

cours l'

Qui l'auroit pù penſer, qui l'auroit

cru paſſible ? -

Le mal commence & finit en deux

jours . "

Apres une atteinte mortelle,

Moſtre Prince revient, & prendforce

· nouvelle,

Ah,quelmiracle, ah quel bonheur,

E iij s
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D'en eſtre quitte pour la peur !

Cet autre Madrigal a eſté

fait ſur le voyage de Meſſei

gneurs les Princes.

Noſtre France eut jadis des fan

, tômes de Roir, ·

Inſºgnes partiſans d'une lâche indo
lence. • • .

Ils vivoient en reclus, & cette non

chalance - ·

Zaiſſoit à d'autres leurs emplois,

Qae les temps ont changé, Princes,

& de quel zele -

Venons-nous revereren vous des Sou

verains, -

Qui portent ſur leurfront les preſt

ges certains -

De tout ce qui procure une gloire im
mortelle ? '

*
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Iſſus de ces Heros , dont tous les Po

fé?72#al# 5 -

Sont contraints d'admirer les mer- :

veilleux prodiges ,

Déja vous ſuivez leurs veſtiges,

En parcourant comme eux vos floriſ

| ſans Etats.'

Déja , l'Europe tremble en cette con

jonfture ,

D'un éclat ſi brillantſes yeux ſont

, ébloüis : -

, C'eſt qu'elle ſait que de Zouis

Il ne peut point ſortir de ces Rois en

peinture.

Vous ne ſerez point fachée .

de voir ce que l'on a répondu

aux Témeraires qui ont trou

vé à rédire à la timidité reſpe

ctueuſe de quelques- uns de

E iiij
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ceux qui ont eu l'honneur de

haranguer Meſſeigneurs les

Princus. Elle ne peut iamais

eſtre regardée que commeune

marque de la veneration qu'

on a pour la grandeur de leur

rang. -

| • -

Silence, audacieux Railleurs,

Qui ſur les complimens prononcez à

mo5 Princes ,

Lors qu'ils parcouroient nos Pro

vtnceſ , -

Parlez avec mépris de tous les Ha

rangueurs.

Vous n'avez jamais vù briller en,

leurs perſonnes

Cette noble grandeur, cet airma

jeſtueux 2- - ·

4

|

|
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ue la nature a mis en eux ,

Et qu'ils n'empruntent pas de l'éclat

des Couronnes. -

Non, vous ne ſçavez pas ce que coute

un Diſcours

Qu'on fait à des Heros d'un pareil.

caraftere, -

En qui l'on voit les traits d'un Ayeul

e3 d'un Pere. -

Ces deux demi-Dieux de nos jours,

Ces auguſtes objets impriment de la

Cyz1Zjlfº

A ceux que leurs emplois engagent

dans le car ,

Et pour ferme qu'on ſoit je declare

ſans feinte

Que je ſerois ſurpris, ſi l'on ne trem

bloitpas.

Je vous ay parlé du Ballet

que les Peres de la Dcctrine
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Chreſtienne du College de

l'Eſquille firent danſerau ſujet

de l'arrivée deMeſſeigneurs les

Princes dans la Ville de Tou

louſe, &jevous ay dit que la

Muſique eſtoit de M'Aphroi.

diſe, dont l'habileté en cet art

eſt connuë Nous n'aurons pas

de peine à le croire, ſi nous en

jugeons par le ſçavoir de ceux

que Toulouſe nous a donnez,

Je vous ay envoyé une deſcri

ption de toutes les entrées de

· ce Ballet. Vous m'en deman

dez de l'Illumination & du

Feu, & je vais vous ſatisfaire.

, Le ſoir du jour qui fut de>



GALANT. 59

ſtiné pour ce ſpectacle, on vit

preſque en un inſtant, à l'en

trée de la nuit, la longue &

vaſte Galerie de ce College ,

éclairée par plus de trois mille

lumieres. L'arrangement en

eſtoit ſi merveilleux, &l'ordre

qu'on avoit gardé , parut ſi

beau, qu'il n'eſt pas aiſé de

vous en donnerune juſte idée.

Cette Galerie eſt compoſée

d'un grand nombre d'arceaux

les uns ſur les autres en deux

rangs, diviſez par une corni
che qui regne d'un bout à

l'autre, & qui avance preſque

d'un pied & demi On voyoit
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ſur cette corniche la diſpoſi

tion de l'lllumination dont je

vous parle, ſitoſt qu'on entroit

par la grande porte du Colle

ge. De diſtance en diſtance on

avoit placé des pyramides de

feu, qui depuis la corniche où

elles appuyoient , ſe termi

noient juſques à l'appuy de la

Galerie. L'eſpace d'une pira

mide à l'autre eſtoit rempli

par une quantité prodigieuſe

de lampes, qui par leur lumie

re ſembloient effacer la clarté

des Etoiles qui brilloient au

milieu de cette nuit. Le bord

de cette corniche eſtoit orne
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d'un nombre preſque infini de

falots aux armes de France, de

Bourgogne & de Berry,garnis

de bougies; le tout ſi heureu.

ſement conduit , que toutes

les lumieres paroiſſoient éle

vées les unes ſur les autres

, ſans aucune confuſion. Le

long de cette Galerie regne

· un parapet de la hauteur de

deux coudées , qui joint les

arceaux , & qui ſert d'appuy.

Sur ce parapet onavoit diſpoſé

un ſecond rang de lumieres,

où l'on avoit gardé le même

ordre& la même ſimetrie qu'

au premier, & qui répondant
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aux falots qu'on avoit rangez

ſur la corniche un peu plus

bas, renfermoient toutes ces

Piramides en feu avec tant de

beauté, qu'on auroit de la pei

ne à s'imaginer rien de ſem

blable. Autour de chaque ar

ceau eſtoient attachées plu

ſieurs lampes avec beaucoup

d'adreſſe,ce qui faiſoit paroître

les arceaux enfeu,en ſorte que

ces lampes, en faiſant voir un

enfoncement obſcur dans l'in

· terieur de laGalerie,ajoûtoient

une nouvelle beauté à cette

magnifique Illumination. .

Au milieu on voyoit une
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- grande ouverture en quarré,

dont l'ornement attiroit les

yeux de tout le monde Le de

hors eſtoit orné d'un rang de

lumieres, qui comme deux

colomnes de feu compre

noient les deux coſtez de

cette ouverture. Dans l'enfon

cement paroiſſoit le Portrait

-du Roy couronné de pluſieurs

· lampes, à la faveur deſquelles

on liſoit un peu plus bas un

grand Vive le Rºy en caracte

res lumineux, ce qui produi

ſoit un tel effet, qu'on ne pou

voit s'empeſcher de faire écla

ter ſa joye par des acclama
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· tions, ſuivies de mille vœux

pour la proſperité du Roy & de

| Meſſeigneurs les Princes.Tou.

tes les feneſtres qui donnoient

- ſur la cour, furent encore illu

minées, comme auſſi le deſſus

de la grande porte du College.

Enfin, tout le monde fut ſi

ſatisfait du ſuccés de cette

feſte, qu'on euſt ſouhaitéqu'

elle euſt duré pendant tout le

reſte de la nuit.

Au milieu de la cour eſtoit

le feu d'artifice. Il ne fut pas

difficile à ceux qui le regarde

rent d'en penetrer le deſſein.

Dans la décoration on avoit
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voulu repreſenter l'union de

la France avec l'Eſpagne, par

l'avenement de Philippe Duc

d'Anjou à la Couronne de

ce dernier Royaume.

Sur un grandTheatre quarré

de la hauteur de vingt pieds,

& de plus de trente pieds de

face , eſtoient appuyées qua

tre grandes rouës, qui ſem

bloient ſoutenir une haute

plate forme en quarré, ornée

aux quatre faces d'autant de

beaux Tableaux , qui par de

juſtes Emblemes repreſen

toient lesprincipalesactions du

Avril 17oI.
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Roy, comme ſon amour pour

ſes peuples, ſa moderation

envers ſes Ennemis, ſa ſageſſe

&ſa prudence dans ſes deſ

ſeins, ſon zele pour la Reli

gion , que Dieu ſe plaiſt de

récompenſer par une vie auſſi

belle que longue, & par une

poſterité de trois Princes,dont

l'un remplit les vœux & les

ſouhaits d'un peuple étranger,

tandis que les autres font le

bonheur & l'eſperance des

François , la crainte de nos

Ennemis, & l'admiration de

tout l'Univers. Aux coins & .

aux faces de ce grandTheatre

s'élevoient pluſieurs colom
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nes, également unies les unes

aux autres par des Arcs de

triomphe garnis de laurier, &

chargez d'eſpace en eſpace

de Deviſes , de Medailles &

d'Emblemes Le bas eſtoit or

, ne de feſtons& de couronnes;

& le laurier ménagéavec beau

coup d'art, formoit pluſieurs

Vive le Roy , quantité de fleurs

de lis, & beaucoup d'autres

figures tres agreables.Au deſ

ſus de l'artifice les colomnes

ſe communiquoient par des

galeries, où l'on avoit range

avec beaucoup d'ordre, le feu,

dont le fort eſtoit placé ſur un

- F ij
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donjon,compris ſous ungrandº

Arc en-ciel , ſous lequel on

liſoit ce Vers en grands cara- |

cteres, -

Diviſas arétoconſtringit fœdere |

º1º t€S,

Tel que jadis le Ciel promir au

- genre humain -

vn préſage aſſuré de ſa ſainte al

tance ; . . *

Tel Louis aujourd'huy par un

, gage certain,

Réunit pour jamais l'Eſpagne a

vec la France. - : -

Cet Arc eſtoit ſurmonté d'un

Jupiter, qui produiſoit de ſa

· teſte une Pallas armée, avcc

ces mots.
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t - ， Tali decet eſſe parente.

ft dois ce que je ſuis à ma noble
0Y1gine.

Cet Embleme marquoit ce

J

qu'on doit attendre du ſage

gouvernement de Philippe V. .

Roi d'Eſpagne, puiſque c'eſt

Louis le Grand qui l'a formé,

& qui l'a inſtruit à la conduite

des peuples.
-

Les Deviſes qui eſtoient pla

cées le long des Colomnes,

ou qui pendoient des quatre

faces du Theatre , repreſen

· toient la plûpart le bonheur de

l'Eſpagne, ou la joye des peu
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ples à l'arrivée de Meſſeigneurs

les Princes dansToulouſe. Le

bonheur de l'Eſpagne eſtoit

marqué par un ver à ſoye qui

meurt dans ſon ouvrage , &

qui figuroit Charles II appel- .

lant en mourant, à la ſucceſ

ſion de ſa Couronne, Mon- '

ſeigneur le Duc d'Anjou; avec

cès mots.

Dum morior dito - --

Je vous enrichis par ma mort.

En mourant je n'ay rien à crain
' dre -

Des rigoureuſes loix du ſort. .

Cºſſez donc, cſex de me plain.

，

dre,
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je vous enrichis par ma mort.

Les prétentions peu ſolides de

l'Empereur pour l'Archiduc

d'Autriche § la Couronne

d'Eſpagne, eſtoient marquées

parun Aigle qui précipitoit un

Aiglon, parce qu'il ne pou

voit pas ſouffrir l'éclat du So

leil. Ces mots lui ſervoient
d'ame. •

Heredem negat eſſeſuum... .

ll n'eſt point mon ouvrage. .

Ce temeraire Aiglon, ſans force

crſans courage, • e,

Oſe s'élever juſqu'aux Cieux ;
Le Soleil ébloüitſes yeux,

9u'il tombe, il n'eſtpoint mon
0/4/9f4gº.
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| Pour marquer que la jeu

neſſe de Monſeigneur le Duc ;

- d'Anjou,appelléàlaCouronne

d'Eſpagne, n'eſt point un ob

ſtacle aux grandes vertus &°

aux qualitez Royales qu'il poſ

ſede, on avoit peint un jeune

Oranger chargé de fruits& de

fleurs, avec ces paroles.

Flores nil frugibus obſtant.

j'ay ſur tant d'autres l'avantage

D'avoir&rdesfruits & des fleurs,

，

Mais combien d'autres àmon âge -

N'ont aucune deces faveurs?

| On ſçait quelle eſt la ten

dreſſe du Roy pour ſes petits

Fils, on ſçait auſſi quel eſt le

reſpect
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reſpect que ces Princes ont

pour le Roy. Les tendres ſen

timens de Monſeigneur le Duc

d'Anjou pour ſon incompara

ble Ayeul, eſtoient exprimez

par un Heliotrope qui tourne

toujours vers le Soleil, &, on

liſoit en bas ces paroles,

Sole trahente movetur. .

Où puis-je mieuxme tourner

que vers luy ! ... " -

C'eſt leSoleilqui m'afait naî. '
tre ? . . . '

Le Soleil ſeul eſt mon appuy,

• .. C'eſt le Soleil qui m'afait croî

fyº, ·

· Avril 17oI. .. G '
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Enfin où puis je mieux me tourner

, que vers luy?

Il ne faut pas douter que ce

ne ſoit un grandplaiſir pour le

Roy, de voir un de ſes Petits

Fils occuper ſi dignement le

Trône d'Eſpagne. On l'avoit

marqué par un Aigle qui envi

ſage ſon Aiglon couronné,

avec cette expreſſion,

, Letatur genuiſſe parem.

Je n'ay d'autre plaiſir que de

voir mon ſemblable.

- je le voy, cet Aiglonaimable,

Sur tant d'autres Rivaux s'élever

juſqu'aux Cieux ;

9ue cet objet eſt charmantà mes

Jeux !
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| je n'ay d'autre plaiſir que de voir

· mon ſemblahle. . , , -,

Quelle gloire pour l'Illuſtre

Maiſon de Bourbon ! Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

eſt deſtiné pour la Couronne

de France, tandis que Monſeit

neur le Duc d'Anjou regne

dans l'Eſpagne. Un globe

tournant ſur ſes deux Pôles

marquoit cette penſée, avec

ces mots qui en faiſoieut l'ame,

Ferturſubnixus utrique. .

Il roule égalemëñt ſur l'un &

l'autre Pôle. ' * · *
«

Monſeigneur le Duc deBetty,

Prince d'une ſi belle eſperan

G ij
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Du bel Aſtre du jour elle fait

· les delices
• 4

< *

-

· -

"

4

eſtoient.

ce, faiſant tout ſon bonheur
d'eſtre auprés duRoy, eſtoit

marqué par l'Etoile du jour,

qui ſuit le Soleil. Les paroles

| Hec Solis delicie.

Cet Aſtre qui toujoursſait le tours

· • du Soleil, i . ' ,

| Eprouveſes regard propices,

Ilſent en le ſuivant unplaiſir ſans

| parºil. , , , ,

| Auſſi fait-ilſºs plus hºrs ddi
: - C€S. . --

| Le Roy qui ſe plaiſt tºû

jours à récompenſer les pºr

-

|.
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ſonnes de ſervice, créale pre

| mier jour du mois paſſé une

nouvelle Charge de Lieute

nant general au Gouverne

ment des lſles de l'Amerique

en faveur de Mº le Marquis

de Ferolles , Gouverneur de

Cayenne. Il ſert Sa Majeſté

depuis trente - trois années

avec beaucoup de diſtinction,

ſur tout dans ſa Colonie où il

en a paſſé vingt cinq ſans en

ſortir. Il l'a fortifiée conſide

· blement, avec un tres petit ſe

cours,&l'a étenduë dans la terr

· re ferme de Guiane,en cimen

tant une bonne union avec les
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naturels du Pays,ſans quoy on

ne peut réüſſir à aucun éta

bliſſement en cette Coſte. Il

eſt certain que cette union

ſeule a conſervé les premieres

Colonies que les François y

avoient établies ſous Mrs de

Bretigny & de Bragelogne.

• Mº Dufaur,Docteur Regent -

en Medecine pour les Facul

tez de Chirurgie & de Phar

macie dans Toulouſe a fait

ſoutenir des Theſes pendant

trois jours, leſquelles portent

que les principes de toutes

choſes ſont des ſubſtances di
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viſées juſques à la perte de leur

eſſence. Ces principes ſont des

eſtres en puiſſance, la matiere

premiere,l'eſſence ou la matie

re premiere de toutes choſes.

Ellesaſſurentque tout ſe meut,

& qu'il n'y a qué quelque re

os ſenſible, qui conſiſte dans

· la ſtabilité de leur aſſiette; &

le mouvement eſt l'effort im

pulſif continuel ou interrom

pu,pour avoir quelque nouvel

le aſſiette. Les principes de

Deſcartes, & de Gaſſendi ne

ſont que de veritables fictions,

& ceux des Chimiſtes ſont des

ſubſtances étrangeres ou acci

· G iiij
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dentelles dans les mixtes, qui

ſont tous compoſez, chacun

de leur propre ſubſtance. Les

quatre elemens ſont les gardes

& les priſons de toutes choſes,

leſquelles venant à ſe corrom

pre, ſe perdent dans les ele,

mens, ou les unes dans les au. .

tres,comme auſſi leselemensſe

perdent dans les mixtes, & les

particules des uns & desautres

venant à s'unir acquierent leur

forme, C'eſt pourquoy ils peu

vent eſtre actuellement ou en

puiſſance les uns dans les au

tres.Toutes choſes vivent , &

la vie eſt la nature de ce qui
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vit, le principe & la cauſeim

mediate des actions-vivantes.

Les alimens ne ſe convertiſ

ſent pas en la ſubſtance dece

lui qui les prend, mais tout ſe

nourrit de ſa prQpre ſubſtan

ce conſtitutive, & les alimens

| ſont convertis en diverſes hu

meurs qui forment la maſſe du

ſang, laquelle circulant dans

le corps fait par ſon mouve

ment ce que le Balancier fait

à l'Horloge. La chaleur natu.

relle, l'humide radical, & les

eſprits , ſont une même ſub

ſtance, & celle qui compoſe

les vivans , laquelle aux ani
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maux a ſon fonds dans la par

tie corticale du cerveau , de

laquelle s'écoulent continuel

lement en toutes les parties

du corps, de petits corps im

perceptibles, qui ſont les eſ

prits influans, comme les par

ties ſolides ſont les eſprits

mnes. Les vegetaux ont le

fonds de leur ſubſtance conſti

tutive dans le centre de leur

cœur, qui eſt entre le tronc, &

la racine, d'où s'écoulent les

eſprits en toutes leurs parties.

Comme les glandes du corps

des Animaux ſont de petits

cervelets pour refaire les eſt



prits influants, les nœuds des

vegetaux ſont de petits cœurs

pour refaire leurs eſprits.

| Les eſprits ſont la matiere

de la ſemence de tout ce qui

eſt produit par la generation,

leſquels s'uniſſant : pluſieurs

enſemble dans l'ovaire , ſe

changent d'eux . mémes en

toutes les parties du'corps ,

qui doit eſtre produit, lequel

reſte dans l'ovaire, juſques à

ce qu'il ſoit parfait, ou meury ,

· dans les vegetaux, & dans les

animaux, juſques à ce qu'il

reçoive l'eſprit vivifiant du

mâle, lequel en mefme temps
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fait éclorre leur ame & vit de

ſa propre vie , & n'eſt plus

partie de la mere , laquelle

pouſſe hors de ſon corps les

œufs qui ſont parfaits, mais

aux autres Animaux les œufs

s'écoulent au fonds de la ma

trice, poury eſtre couvez juſ

ques à ce qu'ayant aſſez de

force, ils faſſentl'effort neceſ

ſaire pour eſtre mis dehors,

· CesTheſes contiennent enco

re d'autres curioſitez, l'Auteur

· nous fait eſperer qu'il donnera

· le tout au public. · · · ·

: Le Roy & les Officiers de

la Compagnie des Arquebu
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ſiers de la Ville de Troyes,

preſentent à leur Compagnie,

&à toutes les perſonnes d'hon

neur, un Prix de cinq cens

livres, qui ſe tirera ſur quatre

| pantons en quatre courſes, au

ſujet de l'élevation de Mon

ſeigneur le Duc d'Anjou ſur le

Trône d'Eſpagne.Je vous en- .

voyeray le Programme qu'ils

ont fait afficher , avec un dé

tail fidelle de ce qui ſe paſſera

"les jours que les Prix ſe tire

°ront. Voicy le Complimeat

qu'ils ont adreſſé à tous les

' honneſtes gens qui voudront

tirer à ce Prix. . - ,
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Le Kele & l'amour que nous

avons toujours conſervé dans le

fond de nos cœurs pour tout ce qui

regarde la gloire de noſtre auguſte

Monarque, ce zele & cet amour

que nous fiſmes éclater il y a trois

ans parde réjouiſſances publiques

au ſujet de la Paix generale, que

la bonté de ce Prince magnanime

venoit d'accorder aux vœux de

toute l'Europe, nous obligent à

donner encore des témoignages au

tentiques de la joye que chacun de

nous reſſent en particulier del'éle

vation de l'un de ſes Petits fili,

Monſeigneur le Duc d'Anjou ſar

-

-

|

(



GALANT. : 87

le Trône d Eſpagne Nous ne pou

vons voir les deux plus puiſſantes

4Aonarchies de la terre jointes en- .

ſemble, la Nation Françoiſe cr

l'Eſpagnole, que la jalouſie, l in«

tereſt , & une eſpece d antipatie

diviſoient depuis pluſieurs ſiecles,

heureuſement d'accord, & main

tenant unies par desnœuds indiſſo,

lubles,ſans en marquer nos tranſ.

ports, & rendreau Ciel de tres

humbles aétions de graces d'un

évenement ſi nouveau, cv d'un

| bonheur ſi ineſperé C'eſt ce puiſ

ſant motifqui nous engage& nous

détermine à faire chanter un Te

Deum, & celebrer une A4eſſe
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V)

ſolemnelle, le 24 Avril de lannée

17ol & à preſenter enſuite un

Prix de la valeur de cinq cens li

vres, auquel nous vous invitons,

afin que chacunpuiſſe avoir part à

l'allegreſſe commune, & profiter

# occaſion ſi favorable , qui

donne lieu aux perſonnes d'adreſſe

& de merite, de ſe ſignaler Nous

ſommes perſuadex que tous les

honneſtes gens embraſſeront avec

plaiſir un deſſein qui n'a pour but

que l'honneur er l'avantage de

cette Capitale de Champagne,ts

nous ºſons nous flater paravance,

qu'uneforte émulation crun noble

deſir de gloire Alº0t45 sexciteront à;

#. , " , -- · c* , * #s
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entrer genereuſement dans la tar

riere que nous vous ouvrons.Nous

ferons de noſtre coſtè tout ce qui

nous ſera poſſible pour faire obſer

ver la regle, & entretenir le bon

ordre en tout ce qui ſera du fait

de ce royal exercice, afin de vous

rendre ſatisfaits, & de vous don

ner des preuves ſenſibles de leſti

me ſingºliere avec laquelle noms

ſommes, crc. | | 9 27 ' ! "

-' , -- # L' L ,

| Madame Françoiſe d'or.

meſſon, Abbeſſe du Pont aux

Dames , de l'Ordre de Ci

ſteaux, au Diocefe dcMeaux,

rveuë de cette Abbaye ſur

•:# # -
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la démiſſion volontaire de

| Madame Calliope de la Tre

moüille , en prit poſſeſſion le

Mardy 12, de ce mois, & avant

que de proceder à cette cere

· monie , le Chancelier de la

| cathedrale de Meaux, chargé

de cette commiſſion par M"

l'Evêque de Meaux, & preſi.

· dant au Chapitre , prononça

| le Diſcours qui ſuit en preſen

ce de la nouvelle Abbeſſe, de

· ſa Communauté,& d'un grand

nombre de perſonnes de qua

lité * : 1 , 25 . *

· · MADAME,
· • · Leſ mºntºuff,ºs

- | | | l# tv， >.· · -- 1tº ;



· Abbeſſes auſſirecommandables par

leur pieté que par leur naiffance,

dont la concorde pour le bien de ce

Monaſtere les fait regarder avee

admiration, cºire ſainte Commu

nauté penetrée de la joye d'avoir

deux#ſi rendres, le cºncours

de ce peuple, enfin les perſonnès

illuſtres qui honorent cene aéiion

de leur preſence, ſont des raiſons

qui non ſeulement ne nous permer

rent pas de nous taire, mais qui

nous excitent à vous dire en peu

| de paroles les cauſes de la joye pu.

blique. . · · · , ·

4?uel plus grand ſujet de joye,

| Maiam , pºur dº Chºpi ,
G ij
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que de voir fleurir la pieté la diſc

eipline reguliere, le regne def. C.

dans ſes Epouſes, ev ſoutenir la

réputation d'une Abbaye auſſi ce. .

lebre par les vertus qui y billent,

| que par les nobles & ſaintes Ab.

l#quil'ontgouvernée?Ce ſont,

Madame, les eſperances que nous

avons de voſtre gouvernement ,

c'eſt le ſujet de noſtre tranſport. ll

ne ſe borne pas à vous voir monter

à la premiere place, pour preſider

au Chapitre , au Chœur,y rere

voir les obeiſſances de vos Filles,

ny à vous mettre en poſſeſſion du,

ſaint Autºlivoſtre grande Abbiſſe

nous donne des veuës plusélevéest

* -
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lnſpirée du Cieldans lechoix qu'.

elle a fait de voſtre perſonne, elle

veutfaire vivrel'eſprit de charité,

qu'elle même a formé en vous,&

•enouveller le zele avec lequel elle

vous a fait agir ſous ſes yeux |

, En effet, les devoirs des Pa.

ſ'ºurs,& de toutes les perſonnes

Pºpoſées àlaconduite desames,ſe

*ºduiſent à ces deux points ,le xele

de laregularité, & la charité pa.

ſtorale : . · · · ,

· Aprésl'expreſſion ſimple de

ces deux veritez, par leurs

propres caracteres, rapportez

àJ C. même & aux Apoſtres,

& repreſentez par des traits
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| pris de l'Evangile & de S. PauI,.

dont on fit auſſi voir l'applica

tion dans la Regle de Saint

| Benoiſt, au Chapitre 2 de

l'Abbé,l'Orateur conclut ainſi.

ſon Diſcours. • - -- -

, : Voilà les deux points que nous

avons vûs de la doétrine duSau

veur méme, expliquée par Saint

Paul,egembraſſée par voſtreſaint

· Legiſlateur; corriger & reprendre

avec zele : ſe faire tout à tous par

une charité ſans borne. .

• Ce nefut pas moins, Madame,

l eſprit de Saint Bernard, voſtre

Pere, or de tout l'Ordre de Ci,

ſteaux, cammt vous leſgavekfºrt
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bien, Non ſe t ceſaint Abbé

parut dans ſon Cloſtre brûlant de

xele &rde charité pourſes Frere*,

mais encore dans tour ſon Ordre,

dontil vit prés de cent Monaſterès

fonde ( ou rétablis par ſes ſoins.

Les Papes mêmes & les Rou, les

· Prelats & les Seigneurs,le Cler

gé & le Peuple, toute l'Egliſe &3

· reſſenti les effets du Kele & de la
charité de S Bernard. , ， ,

" C'eſt, Madame, ceque vous

avex appris de ce grand Direc

-avex vu pratiquer icy par voſtre

fainre Abbeſſes c'eſt ce qu'elle vous

a fait trainº à vous même 1

· '.

-

|
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c'eſt ce qu'elle demande entore de

vous : c'eſt ce que l'experience du

paſſé nous enfait àttendre pour

lavenir : & vous n'avez pas be

ſoin davantage de nos exhorta

tions. Si donc j'ajoute une derniere

réflexion, elleſera pour cet Audi

toire, à qui je dois un témoignage

toute ma vie envers voſtre illuſtre

Famille, • - · & ... : t ' .

. Au lieu que les autres apportent

du monde dans la Religion des dé

fauts à corriger, vous, Madame,

en venant icy, vous y avex ap

porté lesſemences de toutes les ver

turquiſonthereditaires dans vºtre

Maiſon,

| (
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Maiſºn où vous les avez reçeuë,

avec leſang,ſuccées avec le lait»

cr fortifiées par les exemples que

vºus enavexeus dés vospremieres
4WMêef. \. · à

•-4 voſtrenom ſont attachées »

la pieté, l'amour de l Egliſe, de la

Religion, de lEtat, la juſtice, la

force, une modiſtie édifiante. Di- .

Jons le, en un mot, ce Ä le même,

cr cette charité dont nousparlons,

ſont vos vertus particulieres, c9

Jî je l'oſe dire , vos domeſtiques.

JBlles vous viennent ces vertus de

de voſtrepremiere origine. Saint

Frºmrºis de Paule, cet homme

4pºſtolique,à qui vous vousjfaites"

: Avril 17oI. 1 *
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une gloire d'appartenir, plein de

zele & de charité, ne prêchoit que

la charité. Il ne recommandoit rien

tant àſes Enfans, & pour leur en

imprimer le ſouvenir@ la prati

que, il leur laiſſa la charité en he

ritage, il en fit le caractere & la

Deviſe de ſon Ordre : Charitas.

"Un autre de vos ancestres, fean

de Morvilliers , Evêque d'Or

leans, le plus grand homme d'Etat

du regne même de François I cheri

de Henry II. & garde des Sceaux

ſous Charles IX. Dans un temps

de confſion, il donna ce rare exem.

ple de ſon zele pour la fuſtice, en

rºndant les Sceaux plûtoſt que
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d'avoir part à l'iniquité

Les vertus de ces grands Per

ſonnages ont efté portées en dot par

Anne d'Abbeſſe leur Petite niéce,

au Chef de voſtre Famille, Oli

vier le Févre d'Ormeſſon, choiſi

par Morvilliers pour cette alliance,

comme le plus digne Magiftrat de

la Robe, & capable de faire plus

d'honneur à ſa Famille,

, Son attente ne fut pas vaine.

Olivier élevé à la Charge d'In

tendant , & de Controlleur Gene

· ral des Finances de Henry III.

syconduiſit avec tant d'équitè 2

de deſintereſſement, qu'aprés avoir

publiquement offert de reſtituer les

I ij
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dommages qui ſeroient arrivez par

erreur pendant ſon adminiſtration, il

n'en receut aucun reproche ; il ne ſe

trouva aucune plainte. Ze Roy con

tent de ſes ſervices, qu'il récompenſa

de la Charge de Preſident à la

Chambre des Comptes, & enſuite de

celle de Conſeiller d'Etat, fut le ſeul

qui ſe plaignit, de ce qu'un Miniſtre

ſ fîdelle quittoit ſa Cour & ſes Fi

nances, ne luy laiſſant aucue eſpe

rance de trouver ailleurs autant de

zele & de fidelité. ..

Dans les Troubles qui ſuivirent

la mort de ce Prince , le Preſident

d'Ormeſſon dévoiié à l'Etat & au

legitime heritier de la Couronne,

luy ménagea par ſon credit & parſon

habileté un grand parti dans la Ca

pitale du Royaume ; & Henry I P.

monté ſur le Trône, hon ora ceMa

à
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giſiz tt de ſon eſtime & de ſa confiance.

Une longue vie, qui fut la récompenſé

de tant de vertus , luy donna le loiſir

d'élever ſes trois fils avec ces nobles

ſentimens aux premiers honneurs de

la Magiſtrature, & de les placer

dans le Conſeil du Roy. ,

André, ſon ſecond Fils & voſtre

Ayeul, Madame , que l'on a véſî

long-temps & juſques dans ce regne,

Doyen du Conſeil d'Etat, quels reſ

pefts ne s'eſt-il pas attirex par ſon

integritè, & parſon zele pour la juſ

tice : ouelles benedictions n'a-t-il

pas reçuës des Pauvres, par ſon affa

bilité, parſa modeſtie, par ſes gran

des aumônes ? Il eſtoit toüjours ſuivi .

d'une troupe d'indigens qui le regar

doient comme leur Pere.

Nous avons vû de nos yeux ces

anciennes mœurs , ces rares vertus »

I iij
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-en celui * de qui, Madame, vous

les avex reçuès avec la vie. Za Pro

vince de Picardie où ce grand Ma

giſtrat a eſté l'amour des Peuples ,

ne ceſſe encore aujourd'huy de publier

ſa ſageſſe & ſes admirables talens ;

mais la Cour & la Ville n'oublie

ront jamais ſon xele pour la juſtice ,

dans une conjonftureſ délicate, oùſa

vertu expoſée à un dangereux écueil

qu'elle luy fit mépriſer, luy attira un

applaudiſſement general, & luy me

rita cet éloge, de s'eſtre montré le di

gne Fils de tant d'illuſtres Ayeux, &

l'Heritier de leurvertu. · ·

Que n'y auroit-il pas à dire des

* Olivier le Févre d'Ormeſ

ſon, Maiſtre des Requeſtes, In

· tendant d'Amiens , Rapporteur

de l'affaire de Mr Fouquet.
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Fils * qu'il a laiſſex ornex deſem

blables | vertus jointes au mémº

merite ; & de leurs rejettons f4ui

* L'un des Fils de feu Meſſire

Oliver d'Ormeſſon , Intendant

d'Amiens, dont il eſt parlé dans

ce diſcours , eſt Meſſire André

le Févre d'Ormeſſon, connu ſous

le nom d'Amboile, Maiſtre des

Requeſtes, d'un merite & d'une
vertu diſtinguée, mort en I684.

Intendant de Lyon, dont il reſte

deuxenfans , Madame la Procu

reuſe Generale Dagueſſeau 5 &
Meſſire Henry François de Pau

le le Févre d'Ormeſſon , Sei

gneur d'Amboile.

+Les autres Fils de Meſſire Oli

vier le Févre d'Ormeſſon , Mai- .

ftre des Requeſtes, actuellement

' I iiij
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Intendant d'Auvergne , qui a

auſſi pluſieurs Fils, Meſſire Clau

de François de Paule le Févre

d'Ormeſſon , Docteur de Sor

bonne , Doyen de Beauvais, &

Vicaire General de Mr le Car

dinal de Janſon , un autre mort

parmi les Chanoines Reguliers

de Sainte Géneviéve ; un autre

encore Chevalier de Malte, mort

comme un Saint ; & Madame

l'Abbeſſe du Pont aux Dames.

donnent déja de ſi belles eſperances ?

· Zeurs affions parlent aſſez dans la

Magiſtrature , dans l'Egliſe, dans

la Religion ; & je ne dois par faire

• une plus longue violence à leur mo

deſ#ie qui me ferme la bouche.

3'ajouterai ſeulement que les fem

mes qui ſont entrées dans voſtre Mai

·

:
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ſon , ne ſontny moins illuſtres nymoins

vertueuſes. Zes Fourcy, qui vous ont

donné une Femme forte pour Mere :

les Fourcy, dis je, ont adminiſtré les

Finances Royales avec la mème équi

té que firent autrefois les d'Ormeſſon.

Ils ont rendu la juſtice avec la même

integrité dans les premieres Charges

de la Robe , & dans le Conſeil du

Roy : & de nos jours leur Famille

· s'eſt vuë illuſtrée par un Chancelier

de France * comme celle d'Ormeſſon

l'a eſtépar le Garde des Sceaux Mor

* Mr de Boucherat ; Chance

lier de France , dont il eſt ic

parlé, eſtoit le Pere de Madame

de Fourcy la Conſeillere d'Etat,

& Meſſire Henry de Fourcy ,

Conſeiller d'Etat, eſt Oncle de

tous les d'Ormeſſon. * -
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villiers ; & c'eſt ainſi , Madame ,

que vous eſtes de toutes parts l'heri

tiere de tant de vertus.

Il ne me reſte plus qu'à benir Dieu

de les avoirtoutes recuèillies en vous ;

de vous avoir conduite ici pourlesfai

re fructifier; & enfin d'avoir donné à

Madame voſtre illuſtre Abbeſſe la

ſainte penſée de vous élever à une

place à laquelle elle vous a formée ;

où vous allez faire paroiſtre toutes

ces vertus avec plus d'éclat, pour la

conſolation de voſtre bienfaiftrice ,

pour l'honneur , pour le bien de ce

Montſtere ; afin que toutes les Da

mes qui compoſent cette Communauté

ſoient vºſtre joye ſur la terre, & au

Ciel vºſtre couronne de gloire.

- () 1 » -

Le 6, de ce mois,l'Academie
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des Sciences tint une Aſſem

blée publique, qui fut hono

rée de la preſence de S. A. R.

Monſieur le Duc de Chartres.

Elle fut ouverte par M' de

Fontenelle,Secretaire de cet- .

te Compagnie, qui leut une

Preface qu'il doit mettre à la

teſte de ſon Hiſtoire de l'Aca.

demie des Sciences, depuis le

Reglement de 1699 Cette Pre

face roùloit toute entiere ſur

l'utilité des Mathematiques &

de la Phiſique. Il fit voir que

ces Sciences ſont neceſſaires

pour la conſervation de la vie

des hommes, & pour l'inven
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tion ou la perfection des Arts ;

que ſouvent leurs ſpeculations

les plus ſubtiles, & en appa

rence les plus inutiles, s'appli

quent à ces ufages ſi ſolides,

mais ſans que le gros du mon

de, qui n'eſt pas inſtruit de

ces ſortes de choſes, s'en ap

perçoive ; que ce qu'il y a

dans ces Sciences de ſimple

ment curieux, éléve & enri

chit extrémement l'eſprit hu

, main , ſur tout par la haute

idée que l'on prend de Dieu,

en étudiant la Nature, & qu'

enfin il n'y a que des Compa

gnies, & des Compagnies pro.
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tegées par un grand Prince,

qui puiſſent embraſſer avec

ſuccés , & ſuivre auſſi long

temps qu'il le faut avec le mê

me eſprit, tant de connoiſſan.

ces ſi differentes, ſi vaſtes, &

preſque inépuiſables. ll parut

ue ce Diſcours perſuada le

Public, par la juſteſſe des rai

ſonnemens, & qu'il luy plut

même aſſez par le ſtile. Auſſi

l'applaudiſſement fut. il ge

neral. -

Enſuite M" Littre, nouvel

lement avancé par le Roy à la

lace d'Academicien Aſſocié,

parla ſur un Fœtus extraordi
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naire, qui avoit vécu huit mois

dans le ſein de ſa mere , & y

avoit remue pluſieurs fois fort -

ſenſiblement, ſans avoir nulle

apparence de Cerveau, ny de

Moëlle Epiniere, Cela prouve

aſſez que ny le Cerveau ny la

Moëlle de l Epine qui n'en eſt

qu'un allongement, ne ſont

auſſi neceſſaires qu'on l'a cru

juſqu'ici pour le mouvement,

le ſentiment , & l'accroiſſe

ment des parties du corps.

Une obſervation ſi curieuſe

donne lieu a beaucoup de re

flexions Phiſiques.

M'Sauveur, qui a entrepris
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d'examiner particulierement

tout ce qui regarde le Son,

& d'en faire une Science nou

velle, qu'il appelle Acouſtique,

comme on a fait l'Optique ſur

la lumiere , fit voir une expe

rience nouvelle & aſſez ſurpre

nante, d'une corde qui eſtant

ébranlée d'une certaine façcn,

& l'eſtant d'un bout à l'autre,

ne l'eſt pas cependant dans

tous ſes points, & en conſeive

quelques-uns de diſtance en

diſtance qui ſont immobiles.

Comme tous les Principes du

Son & de la Muſique dépen

dent des differens mouvemens
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des cordes, cette obſervation

explique les effets de quelques

Inſtrumens, que l'on ne con

cevoit point encore. -

M" Homberg termina la

Séance par un Diſcours ſur les

fermentations, qui peut con

duire à des reflexions tres uti

les ſur les fermentations du

ſang dans noſtre corps, & ſur

la compoſition des Remedes.

Pour mêler aux raiſonnemens

quelque Spectacle Philoſo.

phique, qui piquaſt la curio

ſité de l'Aſſemblée, il fit voir

deux liqueurs froides dont le

mélange produiſoit ſubite
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ment de la fiame. Enſuite il

mit le feu à de la Poudre

' à Canon , qui eſtoit dans

un peu de liqueur , en ver

ſant ſeulement deſſus quel

ques gouttes d'une autre li
CU1f.

M" l'Abbé Bignon qui pré

ſidoit, répandit des fleurs ſur

toutes ces matieres naturelle

ment ſeches & peu agreables,

&donna des explications tres

claires & tres préciſes, ſur tout

ce qui pouvoit n'eſtre pas aſſez

à la portée de la pluſpart des

Auditeurs.

Avril 17oI. K
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Je viens à l'article de la route

de Meſſeigneurs les Princes ,

dont vous attendez la ſuite.

Ils partirent de Niſmes le 3 de

Mars à neufheures du matin,

aprés avoir entendu la Meſſe

aux Jeſuites. S'ils euſſent ſuivi,

la route ordinaire, ils auroient

eſté coucher à Arles, mais la

petite verole eſtoit en plu

ſieurs endroits de cette Ville,

& l'Archevêque même en

avoit eſté attaqué, ce qui fut

cauſe que M'le Marêchal de

Noailles ne jugea pas à pro

pos de les y laiſſer paſſer. Les

Habitans s'eſtoient fait un ſi
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grand plaiſir de les y recevoir,

qu'ils n'avoient rien oublié

de tout ce qu'il falloit faire

pour en donner d'éclatantes

marques. Ils avoient fait dreſ

ſer dans leur Ville quantité de

fort grands Arcs de triomphe,

& depuis la porte de la Ville

juſqu'au lieu où Meſſeigneurs

les Princes devoient loger, on

devoit paſſer au milieu d'une

double haye d'orangers, en

tre mêlèe de Bourgeois ſous

les armes. On trouva plus de

deux mille Habitans ſur la

route, qui ſe plaignirent de ce

qu'on n'avoit pas paſſé dans

' K ij
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leur Ville. On aſſure qu'ils

avoient fait une dépenſe tres

conſiderable. Meſſeigneurs

les Princes allerent coucher à

Beaucaire, qui eſt une petite

Ville aſſez jolie, & aſſez bien

bâtie. Il y a de tres belles pro.

menades,&Ia Coury fut bien

logée. Levent fut ſigrand que

Meſſeigneurs les Princes ne

purent ſe promener le ſoir.

Dés le même jour,on fit aller

tous les gros† à Ta

raſcon , le Pont de la Chauſ

ſée s'eſtant trouvé aſſez large.

M'leComte de Broglio, &

Mº de Baville quitterent Meſ

|
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ſeigneurs les Princes à Beau

caire, où M" de Baville avoit

fait preparer une Barque fort

ornée pour le paſſage du petit

Rhône à Fourques, & une tres

grande quantité d'autres Bar

ques qui furent inutiles pour

le grand Rhône, parce que le

Pont de Beaucaire ſe trouva

en ſi bon eſtat par les repara

tions que M" de Baville y avoit

fait faire avec une diligence

extraordinaire , que Meſſei

gneurs les Princes aimérent

mieux le paſſer à pied. •

- # puis dire en finiſſant l'ar

ticle du Languedoc, que tou
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tes les Villes de cette Provin

ce-là ont ſignalé leur zele, &

leur joye par toutes les mar

ques qu'il leur a eſté permis

d'en faire voir, & qu'ils en au.

roient donné de plus conſide

rables, ſi Monſeigneur le Duc

de Bourgogne n'euſt point dé

fendu les grandes dépenſes.

| Quant à M" le Comte de

Broglio, & à M' de Baville ,

ils n'ont rien oublié de ce qu'ils

pouvoient faire, pour le bon

ordre , pour les chemins qui

ont eſté trouvez tres-beaux ,

pour l'abondance des vivres,

& des fourages, pour la com
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modité des voitures, & pour

les tables qu'ils ont tenuës ſur

toute la route depuis Toulouſe

juſqu'a Beaucaire, où ils pri

rentcongé de Meſſeigneursles

Princes, qui trouverent leurs

Caroſſes au bout du Pont, où

eſt la petite Ville de Taraſcon.

Comme la Provence com

mence en cet endroit, M" le

Comte de Grignan , qui en eſt

Lieutenant general, & qui y

commande pour Sa Majeſté,

les y reçut à la teſte de deux

cens Gentilshommes, qui eu-.

rent tous l'honneur de les ſa

luer. Ce Comte leur preſenta
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les Procureurs du Pays de Pro

vence, qui les complimente

rent. M'le Bret, premier Pre

ſident & Intendant de Pro

vence, eut auſſi l'honneur de

ſaluer Meſſeigneurs les Prin

ces. Les chemins de Taraſcon

à Aix avoient eſté reparez en

vingt - quatre heures, de ma

niere que les Princes y paſſé

rent ſansincommodité, la pré

caution que l'on avoit euë de

racommoder ceux d'Arles à

- Aix ayant eſté inutile , puiſ

que la Cour n'y alla pas. -

Les Habitans de Taraſcon

s'eſtoient mis ſous les armes,

pour
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pour voir paſſer Meſſeigneurs

les Princes, & leur firent voir

leur Dragon qui devoroit tous

ceux de la Ville qu'il pouvoit

attraper du temps de Sainte

Marthe , qui l'amena dans

Taraſcon avec ſa ceinture,

qu'elle luy avoit jetrée au col.

C'eſt pour cela qu'ils ont une

devotion particuliere pour cet-.

te Sainte , qu'ils prétendent

eſtre dans la cave de leur Egli

ſe dans un tombeau de marbre

blanc. Ils montrent la Chaſſe

que Louis XI. donna à la

même Egliſe. Elle eſt d'or

ducat, & ce Prince eſt à ge

Avril 17O1, L
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| noux devant cette Chaſſe;

Pour faire remuer la figure du

, Dragon , il y a huit ou dix

, hommes deſſous, qui la tour

· nent comme ils veulent, &

luy font jetter du feu & des

flâmes par les narines. Ces

, flâmes éloignent un peu les

| Curieux.Meſſeigneurs lesPrin.

, ces s'arreſterent pendant quel

, que temps pour conſiderer ce

· Dragon, & allerent dîner au

Bois verd, & coucheràSalon.

Avant que d'yarriverils paſſe

, rent dans une campagne, où

les cailloux ſont arrangez

· comme ſi on les y avoit mis à
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la main; cependant les pâtu

· rages y fonr les meilleurs du

· monde.Les moutons relevent

ces cailloux avec leùr nez ,

• & trouvent deſſous une herbe

qui les fait extrémement pro

· fiter. . " -

Meſſeigneurs les Princes lo:

: gerent dans une maiſon qui

appartient à M' l'Archevêque

d'Arles.Elle eſt fort logeable,

· & elle eſt magnifiquement

meublée. M" l'Abbé de Biſſy.

· y donna un grand ſoupe au

· nom de cet Archevêque. Le

· lendemain Meſſeigneurs les

Princes entendirent la Meſſe

L ij



· · , on alla coucher aux Quatre

| | Rames. On marcha dans un

| | | Pays fort pierreux & fort rem

# pli de montagnes; mais tout .

124 MERCURE

dans la Chapelle du Chaſteau.

le tombeau de Noſtradamus,

|||
n'y allerent point. Le même .

| | | jour, Mr l'Abbé de Biſſy don.

| | | na un tres grand déjeuner ,

qui fut ſervi ſur trois tables

en meſme temps. La plus

grande partie des Seigneurs

- de la Cour mangea à ces ta

bles. On partit ſur les neuf

On croyoit qu'ils iroient voir :

qui eſt aux Cordeliers, mais ils . \
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· couvert d'Oliviers. Comme

les chemins eſtoient bien ac

commodez , les Equipages

n'eurent aucune fatigue. On

arriva de fort bonne heure à

Aix par une tres-haute monta

gne,& l'on fit bien demi-lieuë

en deſcendant entre deux

plaines, On découvre là Ville,

& on y entre par un Cours

planté de quatre rangs de

Meuriers. Il a environ vingt

roiſes de large. Il y a des deux

coſtez de belles maiſons uni

formes , toutes de pierre de

taille avec des balcons, Ces

balcons, auſſi bien que toutes

L iij
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les feneſtres , eſtoient parez :

de grands tapis, & garnis de

tout ce qu'il y avoit de jolies .

Femmes dans la Ville, parmy .

leſquelles il y en avoit un tres

grand nombre de qualité. Ily

a dans ceCours trois Baſſins,&

trois fontaines qui jettent de

l'eau jour & nuit. Enfin, cette

Ville, quoy que ſans riviere,

parut en arrivant une des plus

belles du Royaume aux yeux

de tous ceux qui la virent.

Meſſeigneurs les Princes paſ

ferent pour ſe rendre à l'Ar

chevêché, où ils devoient lo.

| ger, par deſſous cinq Arcs de

· •
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triomphe , que la Ville leur

avoit fait élever. Le premier

eſtoit à l'entrée de la Ville , le

ſecondaucommencement du

Cours; le troiſiéme à l'extré.

mité; le quatriéme à l'entrée

de la place &vis à vis le Palais,

& le cinquiéme couvroit la

porte de l'Archevêché, & en

ornoit l'entrée. Ces Arcs don.

nent lieu de parler de diffe

rens traits d'hiſtoire tres-cu

rieux, & dont la lecture doit

faire beaucoup de plaiſir. ,

· Le premier objet qui ſe

preſenta à la veuë de Meſſei

- gneurs les Princes , fut une "

L iiij !
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foreſt d'Orangers, de Citron

niers, de Grenadiers, de Pal

| miers, de Figuiers & d'Oli

' viers, chargez de fruits & de

fleurs , qui s'embraſſant les

uns les autres, formoient le

premier Arc, placé à l'avenuë

du Fauxbourg des Cordeliers.

| Ces arbres eſtoient entourez

d'un cordon de Jaſmins, &

d'une Vigne des plus beaux

raiſins de cette Province ; &

comme ces arbres ſont partis

culiers à ce Pays, que les Oran,

gers & les Citronniers ſont

conſacrezau Soleil,ils eſtoient

tres propres pour la reception
-
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quel'on devoit faire aux Petits.

fils de Louis le Grand. Le Pal

: mier eſt le ſimbole de la Vi

, ctoire, l'Olivier celuy de la

Paix, & les couronnes qu'on

fait des rameaux de ces arbres

| ſont également propres aux

| Conquerans. On avoit placé

au haut de cette Machine une

troupe d'Amours , qui cueil

loient des fruits & des fleurs,

dont ils formoient des feſtons,

des guirlandes & des couron

nes pour jetter ſur les pas des

Princes. Sur les piedeſtaux de

l'un & de l'autre coſté de cet

Arc, eſtoient placées les Sta
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tuës de la Ville & de la Pro

vince, habillées à la Romaine,

parce que la Provence eſt la

· premiere Province desſGaules,

quia été ſoumiſe auxRomains,

Elles preſentoient l'une &

l'autre des corbeilles remplies

de fruits & de fleurs du Pays,

que Louis leGrand leuracon

ſevez dans les temps des der

nieres Guerres C'eſt ce qu'ex.

pliquoit cette Inſcription, 1

LUDOVICO MAGNo,

Vicinarum Gentium Domitori,

•. " | Quod ' : : s !

· In bellorum temporibus |

, Urhes ac regiones Provincia s
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| Salvas & incolumes fecit : "

Agrorum cultum .

Otio & tranquillitate firmavit,

Segetes conſervavir ac fructus. .

Hasſegetes, hos fructus,

Regis Nepotibus ·

offerunt

J. P. Q A.

Sur le piedeſtal de la statuë

de la Province eſtoient écrits

ces mots. · · · -

Plus fide quàm copiâ. "

En effet, cette Province a

toujours eſté plus conſiderable

par ſa fidelité que par ſon a

bondance. C'eſt la derniere

qui s'eſt détachée de l'Empire
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,

Romain, & elle a toujours'eſté

inviolablement attachée aux

Princes quil'ont poſſedée.Sur
les deux autres faces du piede- N .

ſtal eſtoient les Emblemes qui

conviennent ou à la Province,

ou à l'hiſtoire du temps.

Deux Genies , l'un de la

Province, & l'autre dé la Ville

d'Aix , diſtinguez par leurs

Blaſons, tenant un Ecù parti

de France & d'Eſpagne, avec

ces mots, Ex fœdere virtus.

Un Lion s'appuyant ſur un

Ecu de France, avec ces mots,

Hoc ſtemmate ſortis. -

Mais ſi cette Province s'eſt

，
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· renduë ſi conſiderable par ſa

fidelité, ſi elle a eſté la der

niere qui a reconnu la domi

· nation des Princes Gots dans

la décadence de l Empire Ro

main, la Ville d'Aix a eſté la

derniere piece de l'Empire,&

comme elle a preſque toujours

eſté la Capitale de la Province,

elle luy a toujours donné l'e.

xemple d'une fidelitéinébran

lable. C'eſt dans cette Ville

que les Sciences ont toujours

fleuri. Ces mots ſembloient

ſortir de la bouche de la Statuë

qui la repreſentoit, Plus corde

qaàm ore, pour faire connoiſtre
/
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-

· que le cœur avoit beaucoup

plusdepart que la bouche aux

· preſens qu'elle offroit aux

Princes. -

· Sur les autres faces du pie

deſtal eſtoient ces deux autres

Emblemes. Un Soleil à ſon

midy, ayant au deſſous un

globe, poſé ſuivant le Siſteme

de Copernic, avec ces mots,

A lumbra el mundo ſin morer ſe,

& deux Tableaux de Meſſei

gneurs les Princes, avec ces

mots au deſſous, Regibus hi

fratres, populiſque Patres.

L'Hiſtoire de Remond Be

renger, dernier Comte dePro.



Iº •vence de la Maiſon ºA # -

#s , gon, avoit donné lieu au deſ

t z , ſein , du ſecond , Arc formé

- d'ungrandPortail, ayant deux

h# petites portesaux coſtez, orné

# de grandes Colonnes d'un or

à # dre Corinthien. Au haut de

# a , cette Machine on voyoit ſur

la un trophée d'armes, Caj.Sext.

， Cal. Proconſul Romain, quifon

§ , da la Ville d'Aix lande Rome 633.

# , & qui la conſacra enſuiteà Mer.

« cure Au deſſous de cette Sta

, tuë on liſoit ces mots. .

Hoſce agros olem Mercurio

# , conſécravit nunc Lodoico Marti

§ 9allice, & ſuis, Caj. Sext. Cal.



| | 136 MERCURE

l' " hujuſce Urbis conditor. -

Au deſſous de cette Statuë .

eſtoit repreſenté Remond Be

renger, ſuivi de Beatrix deSa

voye ſon Epouſe , & de leur

Cour, quivenoient ſe réjoüir

avec Louis le Grand, qui eſtoit

peint dans le même Tableau,.

ayant le Roy d'Eſpagne à ſon

coſté, Monſeigneur le Dau

phin, Meſſeigneurs les Ducs

de Bourgogne & de Berri,

auſſi accompagnez de leur

| Cour, au ſujet de l'élevation

de Monſeigneur le Duc d'An,

jou à la Couronne d'Eſpagne.

Ces paroles ſortoient de la
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0f, bouche de ce Prince. .. ,

ttt $ur , Ex me principe Hiſpano, Co.

moni， mites olim Provinciae, Reges Gal,

iid , lia, & te nunc Rºges Hiſpanie.
& de # · Ce Prince eſtoit Fils d'1del.

ſer# fons II. & de Garcende de For

quitie calquier. ll parvint à la Cou

#a !onne à l âge de cinq ans, &

§iº Pierre d'Arragon ſon Oncle,

# ps ayant aPPris la mort d'Idel,

les Dº fons, vint d'adord en Proven

e pti, º° ſe fit déclarer Tuteur du

de la jeune Berénger, & ce fut en

cette qualité qu'il reçut tant àlevatiº 2 \

º ſon nom qu'à celuy de ſon
ucd'M - - - - • »

Neveu, le ſerment de fidelité

gſp gº
-

à 4 de tous les Corps de la Provin
)t Avril 1zoI. M
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ce, & apres avoir remis l'ad

miniſtration des affaires à la

ComteſſeGarcende, il retour

na en Arragon , où il amena

Berenger auprés du Roy Ja

ques ſon Couſin qui eſtoit de

mémeâge. ll les fit élever l'un

& l'autre à la Fortereſſe de

Monſon par le Grand Maiſtre

desTempliers,& par Remond

de Pennafort, qui ayant pris

l'Habit de Dominiquain quel

que temps aprés,ſe rendit ce

lebre par ſa Sainteté & par ſa

Doctrine. Remond Berenger

demeura ſix ans en Arragon,

où ayant ſçu par un Provençal
· · · · · · · ,

-\

|

|
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les deſordres que ſon abſence

cauſoit en Provence, il vint

ſecrettement s'embarquer à

Tarragone, & ſe rendit quel

ques jours aprés à Aix. ll aſ

mbla à ſon arrivée la No

bleſſe de la Province, & trou

va que les deſordres dont on

luy avoit parlé eftoient biént

plus grands qu'il ne l'avoit

cru, que les Albigeois s'étoient

preſque rendus maiſtres de la

Province, & que d'autre part

à la faveur du Prince des Baux,

qui pretendoit avoir quelques

droits ſur leComté de Provens

de; quatre des Villes princi

- M ij
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"

pales s'eſtoient érigées en Re2

publiques, ſçavoir Marſeille,

Arles, Avignon, & Nice, &

qu'à la reſerve de la Ville

d'Aix, toutes les autres eſtoient

chancelantes. Ce Prince ne

perdit pas cœur, & ayant com

mencé par chaſſer les Albi

geois de la Province, il vain .

quit peu de temps aprés le

Prince des Baux, que les Has

bitans prirent dans le lieu

de Gardanes , en une ſor

tie qu'ils firent pour empê.

cher le dégaſt qui ſe faiſoit,

& qu'ils amenérent priſonnier

à Aix. Berenger aprés tant,
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d'avantages épouſa Beatrix de

Savoye , Fille de Thomas ,

Comte de Savoye, & ce fut

par l'habileté de Romée de

Villeneuve, Gentilhomme de

cette Province, que les Italiens

ont écrit eſtre un Pelerin, qui

remit ſous ſon obéiſſance tou

tes les Republiques. Il eut qua

tre Filles , qui furent mariées

aux plus grands Princes de

de l'Europe; la premiere nom

mée Marguerite, avec Louis

lX, Roy de France; la ſeconde

appellée Helene ou Eleonor,.

avec Henry III. Roy d'Angle

terre. Sance qui eſtoit la troi- .
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ſiéme avoit eſté fiancée avec !

Remond le jeune , Comte de *

Toulouſe ; mais comme ce "

Prince avoit donné dans la "

Secte des Albigeois, le Pape

luy refuſa la Diſpenfe de ce

mariage, & cette Princeſſe .

fut mariéeavec RichardCom

te de Cornuval, Frere de Hen-º

ry, Roy d'Angleterre, qui prit !

aprés la mort de ſon Frere la -

qualité de Roy, & qui fut en

ſuite élu Empereur d'Allema-º

gne. La quatriéme avoit eſté

auſſi fiancée avec le jeune Re-,

uond deToulouſe; & comme

le Comte Berenger apprehen ,
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: da que le Pape Hnnocent IV.

ne fiſt les mêmes difficultez

qu'il avoit faites pour le ma

· riage de Sance, il alla trouver

ce Pontife au lieu où il prefi

doit à un Concile , croyant

réüſſir par ſa preſence, mais

quoique ce Prince puſt faire,

il ne put jamais obtenir la diſ

· penſe qu'il luy demanda. Le

· Pape pour adoucirl'amertume

de ce refus, luy fit preſent de

la Roſe d'or que le Peuple Ro-'

main luy preſente toutes les

années le quatriéme Diman

| che du Careſme, dit Letare,

preſent qui ſe donne au plus
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grand Seigneur qui aſſiſte à

cette ceremonie. C'eſt par cet

te raiſon que ce Prince eſtoit

peint tenant une roſe à la

main, & non à cauſe qu'on a

cru qu'il a eſté empoiſonné

par l'odeur d'une roſe, comme

l'écrit Noſtradamus , le plus

ancien des Hiſtoriens Pro
Vençaux. , ... • .

Sur la petite porte de l'Arc

au coſté droit , eſtoit repre

preſenté Remond Berenger

chaſſant les Albigeois de Pro

vence , armé comme on le

voit à l'Egliſe de Saint Jean

d'Aix , auprés du Tombeau

d'ſdelphons
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d'ldelphons, ſon Pere. Al'au- .

tre porte de l'Arc, ce meſme

Prince eſtoit peint Vainqueur

du Prince des Baux,& on liſoit

cette Inſcription au deſſous de

la grande porte de l'Arc.

Invictiſſimi Herois

Ludovici Magni,ſemper auguſti,

Pietati,prudentie ac fortitudini,
- l42 !

T>iſſipato fœderate Europe ,

· Concilio, " -

· Subaétis Hoſtibus, ,

Herºſi everſa, -

Cultu Altaribus reſtituto,

fani Templo tandem concluſo,

Optatum Hiſpanis Regem

Avril 17oI. N
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Philippum Andegavenſem

Nepotem dtdit.

D. O. M. vota D D D.

S. P. Q A.

Les Statuës des quatre Rei

nes,Filles de Berenger,étoient

placées ſur les piedeſtaux. A

l'une des faces du piedeſtal

qui portoit la Reine Margue

rite, on liſoit ces mots , fura

mea Beatricis juribus addita, de

Andegavis , ad Andegavos meis

tandem Nepotibus obvenere.Elle

pretendoit aprés la mort de

Saint Louis , ſon Epoux, que

Berenger ſon pere n'avoit pû

àſon préjudice faire Beatrix,
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#

ſa Sœur, heritiere du Comté

de Provence , & ſoutenoit

que ces Etats eſtoient ſucceſ

ſifs, & qu'ainſi la Provence

luy appartenoit par le droit

d'aîneſſe; & comme c'eſt d'elle

que ſont ſortis tous les Rois de

France juſques à ce jour, c'eſt

d'elle auſſi que viennent les

· premiers droits que nos R ois

ont eus ſur la Provence La

, vigueur pourtant de Charles

d'Anjou, alors Roy de Naples

& de Sicile,empêcha que cette

Reine n'euſt la ſatisfaction

qu'elle eſperoit, & la Proven

ce reſta à cette premiere Mai

- N ij
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ſon d'Anjou, juſqu'à ce que

la Reine jeanne l'euſt fait paſ .

ſer à la ſeconde Race d'Anjou,

par l'adoption qu'elle fit de

Louis d'Anjou I. de ce nom,

Comte de Provence, dont les

Succeſſeurs juſques à Charles

du Maine, ont poſſedé cette

Province, laquelle par le te

ſtament de ce Prince a eſté

réunie à la Couronne de Fran

CC. - . · !

A l'autre face du piedeſtal

eſtoient peints deux Amouts,

qui ſoutenoient une Couron

ne de France avec ces mots,

Omnium juſtiſſima. .. : | : . »
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| Beatrix eſtoit placée auprés

de Marguerite, bien qu'elle ait

eſté la derniere des Filles de

Rémond Berenger. On l'avoit

fait, tant à cauſe qu'elle avoit

épouſé Charles d'Anjou, Fre

re de Saint Louis, que parce

qu'elle eſtoit heritiere de Pro

vence. On faiſoit parler ainſi

cette Princeſſe, en s'adreſſant

au Roy, Andegavum ego Co:

mitem, in Andegavum Regem.

| En effet, Beatrix fit un Duc

d'Anjou Comte de Provence,

comme le Roy fait aujour

d'huy le Duc d'Anjou Roy

d'Eſpagne. Elle ne pouvoit

N iij
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ſupporter que ſes Sœurs fuſ

ſent Reines, & dans la pen

ſée qu'elle avoit de la devenir,

elle vendit tous ſes Joyaux,

pour aider à ſon Epoux à con

querir les Royaumes de Na

ples & de Sicile. Elle l'accom

pagna même dans ce Voyage,

& ſa generoſité fit dans cette

occaſion tout ce qu'on pou

voit attendre d'une vigilante

Princeſſe. Eleonor eſtoit pla

cée à l'autre coſté de la porte

de l'Arc. Les Rois d'Angleter

re poſſedoient alors la Guien

ne & une partie du Poitou.

C'eſt pour cela qu'on liſoit ces
# t



GALANT , 151

mots:Meis quoque juribusfruun.

tur Borbonii Nepotes. . -

Sance eſtoit la derniere qu'

on voyoit placée au coſté de

l'Arc. Richard, ſon Epoux,

fut Elû Empereur d'Allema

gne ; mais comme il joüit fort

peu de cette élection, on avoit

, mis ces paroles à la bouche de

cette Princeſſe. Imperium, de

quo tantillum libavit Sponſus, ſibi

vindicabunt Nepotes. -

Aux autres faces des pie

deſtaux eſtoient ces Deviſes

ou Emblemes. A celle de

l'entrée, un Grenadier chargé

de fruits avec ces mots, Corone

fatte per noj. N iiij



152 MERCURE

·

|

，

|
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| Au coſté d'Eleonor deux

mains qui ſe ſerroient en ſigne

de foy, dont l'une eſtoit ar

mée & l'autre nuë , avec ces

· mots, Amor con amorſe paga.

· A celuy de Sance une trou

pe de coqs chantant au lever

du Soleil, avec ces mots, Hi

lares preſentia reddit. .

Ces autres Deviſes eſtoient

ſur les piedeſtaux de ce meſme

Arc. Trois Diamans placez

ſur une table, celuy dumilieu

eſtant monté ſur une bague,

& les autres ne l'eſtant point,

i avec ce Vers,

Sunt ſplendore pares, ſimilemque

merentur honorem,



· Une Aigle éprouvant trois

Aiglons qu'elle dans ſon

aire , aux rayons du Soleil,

avec ces mots , Soſtienen lo

todos. . . , · ·

: Un Oranger chargé de

fruits, ayant trois rejettons

de differente hauteur, chargez

de fleurs, avec ces mots, Pre

coces dabimus & nos. .

- Un Coq chantant auprés

d'un Lion, Cantum quem horre

bat, amabit. -

Un pont avec ces mots,

Oppoſita jungo.

Un Soleil, au deſſus duquel

eſtoit une tige de Lis pouſſant
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quatre Lis d'une differente

groſſeur, avec ce Vers,

Hos genuit Sceptris ornandis

atque coronis. -

Un Grenadier avec trois

Grenades qui s'ouvroient .

à l'aſpect du Soleil , & ce

Vers, - -

Huic dedit Occiduus, donabit

Eous & alter. | :

Un Soleil , qui donnant

dans quatre miroirs, formoit,

quatre Soleils qui repouſſoient

les rayons qu'ils recevoient,

avec ces mots, Simili virtate

reflectunt. • • • • *

· Un Soleil formant quatre

-



- A

pârelies dans les nuës, avec

ces mots, In pluribus unus. .

Un Soleil ſur le Zodiaque

s'arreſtant ſur le Signedu Lion,

avecces mots, Non clarior uſ

quam. " , 4

Une Aigle qui avoit deux

Aiglons dans ſonaire, la place

de celuy du milieu reſtant vui

de. Les Aigles font ordinaire

ment trois petits, le formé, le

ſecond, & le tiercelet; & ceux

qui ont écrit de la nature de

ces Oiſeaux, aſſurent que le

ſecond s'échape toûjours le

premier , ce qui convenoit

fort bien aux mots de cette



Deviſe, qui eſtoient : ,

Heſperias alter jam tendit ad

ar46. .. | | | . '

, Une Bouſſole qui remuë

toûjoursjuſques à ce que l'Ai

mant l'ait portée ſur la fleur de

lis,marque ordinaire du Nord,

avec ces mots: | º -

| | Solo hoc in flore quieſcam. .

, Un Fleuve ſe dégorgeant

dans la mer par trois canaux,

avec ces mots : · · · · · ·

· Toroſe effundet in orbem,

· Le troiſiéme Arc repreſen

toit une Cour d'Amour en

-

-

| Seance. Tous les Hiſtoriens

| de Provence ont parlé de ce

|

- '

-

!

' ! .

#
|
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Parlement d'Amour, &aucun

n'en a jamais découvert l'ori

gine. Tout ce qu'on en ſçait,

c'eſt que les Troubadours

, ou Poëtes Provençaux s'exer

çoient dans leurs Poëſies en

une certaine maniere d'ouvra

ge qu'ils appelloient Tenſons

ou Diſputes. Ils introduiſoient

en forme de Dialogue deux ou

trois Poëtes qui agitoient des

queſtions d'amour, & aprés

avoir déduit toutes les raiſons

qu'ils avoient les uns contre

les autres, pour ſoutenir leur

cauſe, ils convenoient de les

faire juger par les grands Sei
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gneurs, & par les Dames de

· la Cour de Provence qu'ils éta

bliſſoient eux-mêmes pour de .

cider les queſtions amoureu

ſes contenuës dans leursTen

ſons. Comme les diſputes

eſtoient frequentes,& que les

Seigneurs & les Dames ju

geoient tres ſouvent de pareil

les cauſes, ils voulurent rem- .

plir leur Juriſdiction & con

noiſtre de tous les differens

qui arrivoient entre les Che

valiers & les Demoiſelles de

la Province, & ne negligerent

pas même celles qui ſe for

moient entre les Bourgeois &

)
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le Peuple, en ſorte que la re

putation, & l'équité de leurs

Jugemens faiſoit que cette

Cour eſtoit conſultée de tou

tes les parties de l'Europe ;

auſſi eſtoit elle compoſée de

tout ce qu'il y avoit de plus

conſiderable dans la Cour des

Princes de Provence, de l'un

& de l'autre Sexe.

La Poëſie que l'ignorance

avoit bannie de l'Europe, de

puis plus de quatre ſiecles,

commença à ſe rétablir dans

cette Province, ſous le regne

de Guillaume Premier, Comte

de Provence,qui donna en ma.
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riage ſa Fille Conſtance à Ro

bert Roy de France, laquelle

mena à Paris avec elle plu

ſieurs Poëtes Provençaux en

l'an 1oo7, Cette Poëſie s'aug

menta ſous le regne des Prin

ces ſuivans, & ne parut jamais

avec plus d'éclat que ſous le

· regne de Berenger dernier. En

ce temps, la Cour de Parle

ment d'Amour reſidoit en

la Ville d'Aix , & dans l'Au

tomne elle alloit aux lieux de

Signe& de Pierrefeu, pronon

cer les Jugemens qu'elle avoit

ordonnez,à cauſe que les Da
,

mes de Pierrefeu & de Signe,

t
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Jeunes, Veuves de cette Cour

eſtoient en une plus grande

liberté dans leurs Terres,†

· les autres Dames qui aſſiſ

toient avec elles à ces Juge

mens. C'eſtoit même alors,

qu'elles décidoient du crimi

nel des faits d'amour qui arri

voient dans la Province, fai

ſant punir fort ſeverement les

Amans & les Amantes qui

eſtoient tombez malheureu

ſement en descrimes qui bleſ

ſoient le commerce d'Amour.

Ce Parlement eſtoit ſi illuſtre

que les plusgrands Princes de

l'Europe ſaiſoient gloire de

Avril 17oI. O
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venir s'y faire recevoir , & on

trouve dans les Annales de

Provence que les Rois Al

phonce d'Arragon, le Roy Ri

chard d'Angleterre,le Comte

Berenger,avoient ſouventeſté

élus Princes de cette Cour , &

cette Charge eſtoit annuelle.

· Dans ce que repreſentoit le

troiſiéme Arc , on voyoit la !

Cour d'Amour, compoſée de

Preſidens, de Preſidentes, de

Conſeillers & de Conſeilleres,

d'un Conſeiller Clerc , des

Gens d'Amour, tenant le Par

· ques, des Greffiers, des Secre

taires & des Huiſſiers.LesChe

|



- , GALANT. 163
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· valiers eſtoient avec les Da

mes, parce que cette Cour

eſtoit mi partie. Comme on

avoit laiſſé les places du Prince

& du premier Preſident vui

des,les Deputezde cette Cour,

ſçavoir Boniface de Caſtelane,

Prince de Caſtelane, Garcen

de Comteſſe de Forcalquier,

Guillen Dademar , de Mon

teil, Seigneur de Grignan, &

- de Die, les offroient à Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

& à Monſeigneur le Duc de

| Berry. Les Statuës de ces qua

· tre Deputez eſtoient placées ,

· à la porte de l'Arc. Les deux

^.

-
O ij
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Tableaux qui eſtoient à la

droite & à la gauche du grand

Tableau, marquoient deux

exemples de la ſeverité des

Jugemens de cette Cour.Deux

Amans qui avoient mépriſé&

mal parlé des loix d'Amour,

& de l'honneur des Dames, y

eſtoient fuſtigez par deux

Vieilles, & une Coquette qui

avoit pris de l'argent pour

vendre les dons d'amour, y

eſtoit bannie de cet Empire,

le crime de fimonie eſtant

: en horreur , ſuivant les loix

d'amour auſſi bien que de

ceux qui ſe vantent mal à
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propos d'avoir reçu des fa

veurs des Dames. Le reſte

de l'Arc eſtoit rempli d'Em

blemes & de Deviſes qui con

cilioient l'amour que les Prin

ces ont pour les Sujets, &

celui que les Sujets doivent

avoir pour leurs Princes. Au

haut de la Machine on voyoit

en un cartouche, deux Veſta

les conſervant le feu ſacré.,

avec ces mots , Extinguttur

· numquam, pour faire entendre

· par ces deux Veſtales la Pro

zvince & la Ville d'Aix, & par

， ce feu ſacré,l'amour§
ſ de s'éteindre que les Proven
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çaux ont pour leurs Princes.

Dans le grand Tableau où

la Cour de Parlement d'A

mour eſtoit repreſentée au

deſſus du Trône du Prince ,

eſtoit peint Cupidon ayant les

yeux bandez & l'épée nuë à la

main droite, & s'appuyant de

· la gauche ſur un tas de livres.

Il tenoit une balance à ſa main

, & au deſſus on liſoit ce Vers :

• Sic tu cœca Themis,ſic ego cecus

Amor. - º -

Au deſſus du Tableau où

eſtoient fuſtigez les Amans

indiſcrets eſtoient ces paroles :

Amantes fic puniuntur amentes.

" .• - *.' . ,

2 -
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• Au deſſous du Tableau ou

la Dame Coquette eſtoit ban

| nie de l'Empire d'Amour, on

avoit écrit Avaritia pœna, &

au deſſous du grand Tableau

eſtoit l'inſcription ſuivante. .

Ludovico Magno, -

Ludovico Sereniſſimo Delphino,

- inclttus , -

Ludovico Burgundiae,

· & Carolo Biturice, Ducibus,

9ue ſimplici evo elegans amorum

Curie decreta pronunciavit,

, hec.offerentes

& AEternum amoris pignus ac

- perennius are Monumentum

· · · poſuerunt. . -

S. P. 9 A.

-
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Borboniis hec corda patent, amor

hæc agit unus,

Sentiadum latices non alio igne

caſent.

· Plus bas ſur l'impoſte de cet

Arc on liſoit ces mots : Te

Principem, te Preſidem hujuſce

curie facimus.

Dans le quatriéme Arc

eſtoit repreſenté un Temple

de Juſtice, où l'on avoit peint

· en Statuës couleur de marbre,

tous nos Rois qui ont fondé

les diverſes Juriſdictions qui

ſont renfermées dans le Palais,

auprés duquel on avoit placé

cet Arc. Ces mots ſe liſoient

" all
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• r • • ,
-- • *

au haut de cette Machine. .

AEquitati atque fuſtitie

Ludovici Magni Galliarum /m

peratoris , pii , felicis , victoru ,

atque triumphantis,ſemper augu

ſti, qui ampliſſimum ordinem ho

nore, dignitate, auéforitate deco

ravit magiſtratibus atque judici

bus publicæ privatorumqueſalu

tis tuitionem credidit , ſanctiſſi-,

miſque legibus , quarum auctor,

aſſertorque fuit adverſus calum.,

niantium iniquitates , Gallicum,

munivit imperium, ob cujus reime.»

moriamſuumque erga Regios Ne-,

potes amorem atque obſequium. ·

, , , - 47 l • : ... - --- # , ... , 32

- Avril 17oi. P
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Au coſté du§andTableau - -

de cet Arc, eſtoit repreſenté

le Concile de Latran, auquel

preſidoit l'an 1515 le Pape

Leon X. & Louis de Fourbin,

Doyen & Conſeiller Garde

des sceaux du Parlement,Sei

gneur du Luc & de Soliers ,

Ambaſſadeur pour les Rois

Louis XII. & François I, plai

da devant ce Concile, pour la

confirmation de l'annexe qui

conſiſte à l'enregiſtrement

des Brefs, Bulles, Diſpenſes,

Jubilez, Indulgences, & aux

tres ſemblables Reſcrits qui



#

#.

#

viennent, ou de Rome, ou de

la Legation d'Avignon en Pro

vence.Les Papes prétendoient

que le Patlement n'avoit au

cun droit de faire annexer, &

avoit même excommunié a

prés pluſieurs citations, tous

les Magiſtrats de ce Corps ,

quand Louis de Fourbin ens

tra dans le Concile où il parla

· avec tant de dignité & d'élo.

quence, qu'il fit approuver

au Concile même ce droit

d'annexe. C'eſt le ſeul Par,

lement de France qui joüit de

ce privilege, ce qui avoit fait

mettre ces mots au bas du taº

P ij
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bleau, Approbatur annexa in
Concilio Lateranenſi. •

· Au tableau de la gauche,

eſtoit peint Henry IV. recon

nu Roy de France par le Par

lement, & par la Ville d'Aix,

qui furent les premiers à don

ner l'exemple de ſe ſoumettre

au Biſayeul de nos Princes, ce

que ces mots expliquoient :

Hujus imperium Aquenſes om . '

nium primi agnoſcunt.

: Le cinquiéme Arc repreſen

toit une Renommée, accom

pagnée de deux Genies. .

| Meſſeigneurs les Princes,

aprésavoir eſté reçus à la porte
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de la Ville par M'le Comte de

Grignan, & par le Maire & les

Echevins, qui les complimen

terent,& aprés avoir paſſé dans

toutes les ruës qui condui

ſoient à l'Archevêché, à tra

vers une double haye de Bour

geois ſous les armes leſtement

vétus, & en habits uniformes,

deſcendirent à l'Archevêché

u'ils trouverent fort bien

meublé. Ils y reçurent les pre

ſens de Ville, ſi toſt qu'ils y

furent arrivez. Le méme ſoir

il y eut de grandes illumina

tions, & l'on aſſure qu'il n'y

en avoit point eu de plus belle

P iij .

|
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dans toute la route, que celle

qui eſtoit au frontiſpice du

| Palais. Outre un grand nom

bre delanternes, de lampes,&

de flambeaux qui par leursen

trelacemensformoient une a.

· greable varieté, toutes les cor

niches eſtoient remplies de

grands pots remplis d'huile &

de godron, qui jettoient une

flame tres vive. Toutes les

maiſons du Cours eſtoient il.

luminées, & il y avoit quan,

tité de pots à feu ſur les toits.

Les Arcs de triomphe eftoient

auſſi illuminez, ce qui fai

ſoit diſtinguer, comme en

plein jour, toutes les parties

|
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qui compoſoient ces grands

Corps. Sur les huit heures du

ſoir, on tira un feu d'artifice

qui avoit eſté preparé au mi

| lieu du Cours. ll eſtoit auſſi

galant que ſingulier , & dura

plus d'une demi-heure, don

nant beaucoup de plaiſir aux

ſpectateurs. Il y eut Bal ce ſoir

là chez M" le Comte de Gri

gnan M'le Bret,M'de Segui

ran, fils de feu M'de Seguiran,

premier Prefident de la Cham2 :

bre des Comptes, & qui eſt

Colonel du Regiment de Ma

rine, ſe diſtinguerent par l'a

bondance & par la delicateſſe

· P iiij
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des tables qu'ils tinrent. Elles

furent ouvertes à tous ceux qui

voulurent y aller§ pen

dant le ſejour que Meſſeigneurs

les Princes firent à Aix.

Le lendemain 6. de Mars ,

ils allérent à pied à l'Egli

ſe Cathedrale où Mr de la

Croix , Archidiacre , à la teſte

du Chapitre, eut l'honneur de

les haranguer en l'abſence de

Mr l'Archevêque & de Mr le

Prevoſt. Ils y entendirent la

Meſſe qui fut chantée en Muſi

que , & rentrérent à onze heu

res à l'Archevêché où ils don

nérent audience aux Députez

du Parlement,à la teſte†

eſtoit Mr le Bret, premier Preſi

. dent, qui porta la parole, & dit

à Monſeigneur le Duc de Bour

|



· GALANT. 177

gogne , que la ſageſſe, & la pruden

ce de Zouis le Grand avoient plus

contribué à ſa gloire que ſa force, &

que ſes victoires. Il ajoûta , que

c'eſtoit à cauſe de cette prudence que

· les Eſpagnols avoient choiſi Monſei

gneur le Ducd'Anjou pour leur Roy,

qu'ils auroient arreſté ce choix ſurſt

perſonne s'ils avoient oſé, ſçachant

éien qué ſes eſperances reculées , va

loient mieux que toutes les couronnes

du monde. |

Meſſeigneurs les Princes don

nerent enſuite audience aux Dé

putez de la Chambre des Com

ptes , de la Cour des Aides des

Treſoriers de France , de l'Uni

verſité, & des Officiers du Siege

d'Aix. Tous ces Corps haran

guérent enſuitem§ le

Duc de Berry dans ſon apparte

Illcnt.
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L'apreſdinée, Meſſeigneurs les

Princes allérent entendre.Veſ

pres aux Peres de l'Oratoire. Ils

monterent enſuite en Caroſſe, &

allercnt chez Madame la Mar

quiſe de la Rocque, Veuve du
Preſident de ce nom , dont la

Maiſon eſt au milieu du Cours.

Le Balcon de cette Maiſon eſtoitt

couvert d'un Dais de velours

cramoiſi , garni d'un galon &

d'une frange d'or, avec un tapis

de même. Un treillis de fil d'ar--

chal couleur d'or environnoit le

Balcon, de crainte que les oran

ges dont on alloit donner un

combat , n'incommodaſſent les

Princes qui le devoient occu

per. · · · · · · · · .. :

| Trois cens Frondeurs s'étoient

rendus à trois heures aprés midi :

-

-- *

- : s ,



GALANT. 179
dans le Cours , eù ils eſtoient

attendus par la plus grande

partie des Habitans. Ces trois

cens Frondeurs faiſoieht deux

† cinquante

ommes chacun Le premier ſe

nommoit la Quadrille rouge , & le

ſecond, la Qaadrillebleuè, La pre--

miere eſtoit commandée par Mº

le Chevalier de S. Maré, & la

ſeconde par Mr le Chevalier de

S. Louire. Les Combatans de ces

deux Quadrilles avoient des cha

peaux bordez d'argent, des che

miſes blanches , & des culotes

garniesd'un petit galond'argent. .

Chaque Combatant avoit à ſa

ceinture une eſpece de panetiere

deraiſeau,dans laquelle il y avoit

cent Oranges. Ils avoient tous la

Brondeà la main.Ces deux trou

|
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es ennemies ſe mirent enbatail

le devant Meſſeigneurs les Prin

ces. Chaque troupe formoit ſix

rangs de vingt-cinq hommes cha

cun , & chaque rang eſtoit éloi

† l'un de† pas.

,e Commandant de la Quadrille

rouge avoit une camiſole rayée

de rouge & de bianc, & celui de

la bleuë une camiſole rayée de

bleu & de blanc. Ces deux Qua

drilles eſtant en preſence , on

battit la charge à un ſignal qui

fut donné par Mrs de Ville, &

chaque parti commença à s'a

vancer. Il y avoit entre les deux

Camps une danſe guerriere des

jeunes gens de la Ville, afin que

· les Combattans ſe puſſent déro

ber leur marche. Cette danſe fi

nie , les premiers rangs de part

cà

#0
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& d'autre ſe jetterent à coups

de fronde une greſle d'oranges..

D'abord : le premier rang des

bleus fut enfoncé par les rouges,

mais s'eſtant trouvé fortifié par

le ſecond, & par le troiſiéme, il

regagna non-ſeulement le ter

rain qu'il avoit perdu , mais il

auroit culbuté les rouges, ſi tous

ceux de ce parti n'euſſent fon

du ſur eux à la fois. Les bleus

reſiſterent pendant un grand

quart-d'heure aux rouges ; mais

† furent enfin contraints de ſe

retirer en ſe battant le mieux

qu'il leur fut poſſible. Les rou

ges les pourſuivirent trois cens

pas hors de la yuë des Princes,

devant qui ils vinrent jetter leurs

chapeaux en l'air en criant vive

le Roy. Pendant qu'ils s'applau



diſſoient de leur victoire, les

· bleus qui s'eſtoient ralliez revin

rent à la charge ſur les rouges,

· que ceux-cy aprés un demy quart

-d'heure de combat firent§
& défirent une ſeconde fois. Ce

Combat ne laiſſa pas d'eſtre un

peu rude , & plus de cinquante

de ces Frondeurs , tant rouges

ue bleus , eurent le nez & les

§ caſſées, & degroſſesboſſes

à la teſte Auſſi jettent-ils leurs

viteſſe , qu'elles manquent ra

rement , & s'écraſent en un in

ſtant. Ce Combat ſe donne au

ſon des flutes , & des tambours

ui ſont étroits & longs. Enſuite

§ ce combat les Danſeurs qui

eſtoient venus la veille au devane

de Meſſeigneurs les Primces, tâ

# avectant d'adreſſe & de

:
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chérent de les divertir. Mr le

Chevalier de S. Marc, Chefdu

party.victorieux , demanda une

grace à Monſeigneur le Duc de

, Bourgogne,qui luy fut accordée.

Ce Prince donna cinquante loüis

d'or à chaque parti , & à chaque

· Capitaine une épée d'or.Madame

laComteſſe de Grignan avoit fait

preparer une grande collation

chez Madame la Marquiſe de la

Roque pour Meſſeigneurs les

Princes. Toutes les Dames de

diſtinction de la - Ville eſtoient

chez cette Marquiſe. Les Prin

ces allerent enſuite à l'Egliſe de

S. Jean qui eſt à Mrs de Malthe.

Ils y furent harangeez par le

Prieur, qui à la fin de ſon diſ

cours ſouhaita que Monſeigncur

le Duc de Berry fiſt un jour la
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conqueſte de Jeruſalem. Ils vi

rent dans cette Egliſe les tom

beaux du Comte Rémond Beren

ger, & de Beatrix ſon Epouſe ,
leurs devanciers. Ils virent auſſi

un Drapeau que Mrs les Cheva

liers de Malte ont depuis peu

gagné ſur les Turcs. L'Illumi

nation de cette ſoirée ne fut pas

moins belle que celle du jour

precedent Madame la Comteſſe

de Grignan donna un Bal à tou

tes les Dames , & elles s'y trou

· verent magnifiquement parées.

Mr le Comte de Grignan tint

quatre tables de ſoixante cou

verts , comme il avoit fait dans

la route. La Ville d'Aix s'eſt fort

diſtinguée, ſoit par les dépenſes

qu'elle a faites en general, & en

particulier, ſoit par la conſtrue ·



-
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tion de ſes Arcs de triomphe, de

ſon feu d'artifice, & de ſes illu

minations , ſoit enfin par les ha

bits uniformes que les differens

Corps de Meſtiers ont fait faire

pour fe mettre ſous les armes.

Je croy devoir finir cet article

par ce qui ſuit, & quej'ay trouvé

à la fin d'une des§ qui

m'ont eſté envoyées. : ' - !

· Le Cours eſt fort long e3 large,

Quatre rangs de fort beaux arbres y

forment troi belles allées. ouaire

agreablesfontaines ,placées à diſian

tes égales, de differentes figares , &

variées par des ornemens, ſont dans

telle du milieu. Les maiſons des deux

coſfex , ſont élevées , grandes , ornées

d'Architeflure& de# Les de

dans mèmes en ſont beaux. Za Ville

eſt une de celles qui imitent le mieux

| Avril 17or. " Q "
-
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Paris, tant pour la grandeur de ſes

édiffces, que pour la politeſſe de ſes

Habitans. . | | | | |

· Le deſſein d'aller à la ſainte

Baume, n'ayant point eſté exe

cuté, quoy que les chemins euſ .

ſent eſté mis en eſtat pour cela ,

Meſſeigneurs les Princes parti-,

rent d'Aix le 7. de Mars à huit

heures du matin pour aller à

| Marſeille, aprés avoir entendu

la Meſſe dans la Chapelle de

l# - | -e croyois devoir employer ici

u#†§ -§ la

même Ville de Marſeille, de ce

† s'y eſt paſſé à l'arrivée,&pen--

les Princes y ont fait 5 mais

ceux qui ont pris ſoin de la faire,

&de la donner au publie,n'eſtant -

-

ant le ſéjour que Meſſeigneurs

4

e>"

-
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point entrez dans pluſieurs dé

tails aſſez curieux, qu'ils ont ſans

doute cru que je n'oublierois pas,

& ayant negligé pluſieurs peti--

tes circonſtances qui toutes en

ſcmble font un Corps qui rend

unerelation exacte, je me trouve

obligé de m'en tenir à la manie

re que j'ay toûjours ſuivie, pour

faire les relations que je vous

envoye, c'eſt-á-dire , d'en com

ur toutes celles qui en ſont ve

nuës. Je me ſervirai même de

† une qui regarde Marſeille,

· beaucoupd'endroits de celle que

Mrs de Marſeille ont fait impri

mdr, parce que l'exactitude, &

la verité s'y doivent trouver. . 2

* Mr le Marquis de Bouc avoit

fait preparer à Bouc, qui eſt ſur

§chemin d'Aix á Mar
*É. --- - ; - Q ij · · . >>
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ſeille, une feſte qui luy revenoit

á plus de dix mille livres , & il

en devoit regaler Meſſeigneurs

· les Princes.† ils furent

privez de ce plaiſir, parce qu'il

plut extraordinairement , mais

ils reçurent de ce Marquis qui

les attendoit avec tous ſes habi

sans, un preſent de fruits, auſſi

bien que d'un Curé qui vint avec

'étole leur en faire un de même

nature. Le mauvais temps n'em

pêcha pas neanmoins les Habi

tans des Villages de la route

d'Aix á Marſeille, de former des

danſes fort agreables au ſon des

fifres & des tambourins, ſelon la

| coûtume du Pays.

· · Meſſeigneurs les Princes arri

· verent á une heure aprés midy

ſur une éminence, d'où l'on dé

-
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, couvre la Ville dé Marſeille, ſes

• Fortifications , ſes Citadelles ,

plus de dix mille Baſtides , ou

maiſons de Campagne, ainſi que

toute la Rade & les Iſles du

· Chaſteau d'If On peut dire que

c'eſt le plus beau coup d'œil qui

ſoit au monde. Ils n'en purent

cependant profiter entiérement,

: á cauſe que le broüillard eſtoit

fort épais. Ils dînérent en cet

endroit dans leur Caroſſe , &

- aprés avoir marché pendant un

grand quart de lieuë, ils monté

rent à cheval , accompagnez de

Mr le Maréchal & de Mr le Bail

- ly de Noailles, de Mr le Comte

| & de p

: ſideration, pour aller voir la diſ

- poſition des Batteries de Canon

de Grignan , de Mr de Vauban,

§ perſonnes de con
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& de Mortiers que l'on avoit

· faite le long des Côtes , lors

qu'on en eraignoit le bombarde

ment. Mº de Montmor , Inten- .

dant general des Galeres , qui ,

eſtoit auſſi venu au devant des

Princes , pour avoir l'honneur

de les ſaluër , avoir fait dreſſer

pluſieurs Tentes de damas cra

moiſi garnies de creſpines & de

houpes d'or. Il y en avoit une

deſtinée pour Meſſeigneurs les

Princes, & l'on y avoit placé

deux dais magnifiques, avec une

table, deux grands tapis de pied,

& deux fauteüils. Ily avoit plu

ſieurs Tentes pour ſervir au be -

ſoin, & l'on avoit diſpoſé des ſi

ghaux de poſte en poſte, à plus .

de ſix lieuës le long de la Côte,

en ſorte qu'en moins de demi

.
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Heure toutes les Batteries tire

rent à la mer plus de ſix cens

coups à boulet. Les Forts de la

Marine commencerent. Ceux de

Leſtaque, Dainſens, du Saut de

Marof, & d'Arene , firent en

ſuite leurs décharges. Les Bat

teries des Infirmeries de la Ma- .

jore, & de la Teſte de Moreſui

virent , auſſi bien que celle du

Plan de S. Michel, où l'on avoit

placé cinquante pieces de Ca

non. Les deux Citadelles , &

lé Chaſteau d'If firent enſuite

entendre les leurs On laiſſoit

environ une minute de temps

d'un coup à l'autre, ſi bien que .

lé bruit dés Canons ſe fit enten

dre à plus d'une lieuë aprés l'ar- .

rivée de Meſſeigneurs les Prin

ces, Ils connurent par là de



-
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quelie maniere la Flote ennemie

· auroit eſté traitée ſi elle ſe fuſt

engagée entre ces feux;mais quoi

qu'ils en jugeaſſent par eux-mè

mes, ils en furent encore mieux

éclaircis par les Plans que Mº de

Vauban, & Mr de Montmor, en

qualité d'Intendant des Fortifi

cations, eurent l'honneur de leur

preſenter. Ils les regarderent

avec plaiſir , & donnerent des

marques de leurs lumieres ſur ce

qui les regardoit.

ſieurs Vaiſſeaux armez en guerre

qu on avoit fait ſortir exprés du

Port de Marſeille, pouraugmen

ter le bruit des Canons, & don

ner un ſpectacle aux Princes au

uel ils auroient pris beaucoup

e plaiſir , mais le mauvais temps

qui

-

Il y avoit dans la Baye plu

,
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† Mr le Bailly

de Noailles de ſe preſenter en ba

taille devant ces batteries avec

les Galeres du Roy , comme on

l'avoit projeté. Cependant on

ne laiſſa pas de voir l'embarras

de quelques Vaiſſeaux qui furent

obligez d'abandonner leurs ca

bles , pour ſe ſauver dans des

moüillages plus ſurs que celuy

où ils eſtoient. On vit auſſi à

cette occaſion ſortir du Port

quelques chaloupes qui porte

rent duſecours à ces Vaiſſeaux. )

Meſſeigneurs les Princes aprés

avoir examiné toutes ces choſes !

avec une attention ſpirituelle,

regagnerent le§ chemin,

& monterent en caroſſe pour ſe

rendre à Marſeille. Ils trotive

rent tout ce chemin bordé d'un .

Avril 1zoI. R.
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nombre prodigieux de perſonnes

| de tout† de toutes quali

| tez qui s'y eſtoient renduës de

tous les lieux circonvoiſins, mal

gré la continuation du mauvais

temps , qui ne les empêcha pas

d expoſer à la pluye , ces habits

galans que la pluſpart avoient

fait faire pour paroître devant

eux , d'une maniére qui mar

quaſt qu'ils regardoient ce jour

là comme un jour de feſte qu'ils

ſe croyoient obligez de celebrer

en ſe ſervant de tous les moyens

les plus plus propres à faire pa

roître leur joye. Il y avoit ſur

le même chemin pluſieurs per-.

ſonnes avec des tambourins, des

fifres, des muzettes & des cha

lumeaux qui témoignoient par

leurs ſauts & par leurs dan

ſes , combien ils eſtoient ſenſi

:

，
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bles au plaiſir de voir Meſſei

gneurs les Princes. Les enfans

même de huit á dix ans ayant fait

de leur propre mouvement pein

dre de petits Etendarts , & des

Banderoles avec les armes de la

Maiſon Royale , demanderent

au Gouverneur la permiſſion de

s'aſſembler, & d'aller au devant

d'eux, ce qui fut accordé à leur

zele , & peut paſſer pour une

marque viſible de l'amour du

Peuple envers le Roy, & toute

la Maiſon Royale. Ils eſtoient

cinq á ſix cens vétus proprement,

avec des chapeaux bordez , des

plumets, & de petites écharpes
de taffetas blanc ornées de fran

ges d'or. Ils allerent environ à

un quart de lieuë hors des por

tes de Marſeille. Ce ſpectacle

R ij
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arut nouveau & touchant , &

† acclamations ſinceres & réï

terées de cette Jeuneſſe devoient

plaire d'autant plus aux Princes

qui en faiſoient le ſujet , que l'E-

criture apprend que les loüanges

données par les enfans ont toujours

eſté agréables à Dieu. ' .

Meſſeigneurs les Princes eſtant

arrivez ſur les quatre heures

aprés midy à la porte d'Aix , y

trouverent Mrs Couſtan , Jor

dan , Martin , & Sigaud , Maire

& Echevins, & Mr Pichatty de

Croiſſante,Aſſeſſeur. Ils eſtoient

tous en robe de damas rouge , &

recedez par plus de ſoixante

# avec les livrées de la Vil

le. Ils avoient à leur teſte Mr le

Comte de Grignan , & Mr le

Marquis de Forville, Gouver-:

- 4

"

-|
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neur de Marſeille, qui eſtoient

accompagnez de toute la No

bleſſe. Ils eurent l'honneur de

ſaluer Meſſeigneurs les Princes,

auſquels ils furent preſentez par

Mr Deſgranges , Maiſtre des Ce

remonies. L'Aſſeſſeur les haran

§ Son diſcours fut écouté avec

eaucoup d'attention , & Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne

luy donna des marques de ſa ſa

tisfaction A peine eut-il achevé

de parler que toutes les cloches

de # Ville ſonnérent, & que l'air

retentit de mille cris§
ſe, mêlez avec le bruit des tam

bours, des violons, dés trompet

tes , : & des hautbois. Meſſei- .

gneurs les Princes ayant conti

nuéleur marche auſon melodieux

& guerrier de tant d'inſtrumens,

R iij
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arrivérent à la porte d'Aix, &

ils y trouverent un Arc de triom

phe, ou plutoſt un Mont de Par

naſſe en forme d'Arc de triom

† Il avoit cinquante pieds de

aut & trente - ſept de large.

Apollon y paroiſſoit avec les

neuf Muſes , qu'on diſtinguoit
par les attributs des Arts auſ

quels elles preſident. On entra

enſuite dans le cours , où il y a

quantité de maiſons toutes de

même ſymetrie, avec des porti

ques , & de grands colomnes

ayant leurs baſes & chapiteaux.

Au milieu de ce Cours qui a deux

rangs d'arbres, à l'endroit qui

· croiſe à quatre portes de la Vil

le, on avoit élevé par les ſoins -

des Echevins un grand Arc de

triomphe de quatre - vingt-ſix

•.
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pieds de hauteur ſur un plan

quarré à quatre faces de quaran

te-ſix pieds chacune. Il y avoit

quatre portes à ces quatre faces

de vingt-quatre pieds de haut qui

avoient chacune un Corps de

garde pour les Compagnies bour

geoiſes, Vingt-quatre figuresco

loſſales en forme de Geans peints

en vert & rehauſſez d'or , ſup

portoient une grande§
d'ordre Toſcan. Sur cette Ba

luſtrade ornée de vaſes de fleurs.

Sur le milieu de l'Arc eſtoit poſé

un grand portique octogone #or

dre Ionique , contenant vingt

† colomnes de lapis veiné

'or, avec leurs chapiteaux do

rez , architraves, friſes & corni

ches. Sur le milieu du portique

eſtoit une Nimphe couronnée de

R. iiij
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, laurier, qui repreſentoit la Viile

de Marſeille. Elle eſtoit vétuë

d'une étofe bleuë ſemée de croi

ſettes d'argent. Elle ſembloit

ſortir d'une porte, & d'une ma

niere gracieuſe , & empreſſée ,

elle tendoit les bras pour rece

voir Meſſeigneurs les Princes ,

& pour leur offrir les reſpects &

l'obéïſſance de tousſes Habitans.

Elle avoit à ſes pieds à ſes deux

coſtez un Eſclave humilié & une

Nimphe tenant un Joug où eſtoit

écrit Suave , ce qui faiſoit allu

ſion à l'Hiſtoire d'un Heros qui

fut Eſclave de Marſeille, & ne

voulut jamais ſortir de ſa capti

vité qu'elle ne luy euſt fait re

jaillir de ſon lait ſur le viſage :

| La Figure qui repreſentoit la

Ville de Marſeille , paroiſſoit
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dans les quatre principales faces

de l'octogone , qui formoient

quatre portiques. Chacune de

ces quatre figures en avoit deux

autres à ſes coſtez, & vers les

genoux, aſſiſes ou ſituées de di-.

verſes manieres. Les unes por

toient à la main un Navire, pour

repreſenter la navigation, avec

un foüet pour en marquer la )

diſcipline. D'autres repreſen

toient les Arts qui ont fleuri à

Marſeille. D'autres offroient

aux Princes du Corail , des Per

les, & de l'Encens, & tout ce

que l'Arabie & les Pays les plus

reculez ont de plus précieux, &

d'autres eſtoient environnées des

attributs qui marquoient le zele

& la fidelité de la Ville de Mar

ſeille. Toutes ces figures étoicnt
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accompagnées de plufieurs De

viſes, qui aidoient encore à trou

ver l'explication de tout ce qu'

on avoit voulu repreſenter Il y

avoit outre cela une Inſcription

tirée de Virgile, au deſſus de

chacune de ces figures. On liſoit

à celle qui regardoit le Cours,

: Quis novus hic noſtris ſucceſſitſedi

-
bus hoſpes. .

A celle de main droite tournant

à l'Arcenal , ce Vers. "-

Credo equidem, nec vana fdes,

genus eſſe Deorum. .

· A celle de main gauche , du

coſté où eſtoit , la maiſon des

Princes , on liſoit cet autre

Vers.

: Clara Deum ſoboles magnum

7ovis incrementum.

: Enfin à celle qui regardoit la

-- :
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porte de Rome , il y avoit ces

paroles, - - 4

Eia agite, b juvenes , tettis ſuc

cedite noſtris. · · · · s

Et au bas de chacune des qua

|

|

|

|

-

|

tre faces de ces portiques , .

Hilaritati publicae. . ，

, Sur le tout on avoit poſé aux

quatre principales faces, ſur des

attiques de marbre de differen

tes couleurs , quatre grandes

Renommées, une à chaque face,

aſſiſes ſur un globe d'azur,tenant

de la main gauche un Portrait

du Roy en forme de Medaille,

avec cette Inſcription , Totus

quem ſuſpicit orbis. Ces Renom

mées avoient chacune une trom--

pette dont elles ſonnoient, pour

annoncer la gloire, l'honneur ,

& le plaiſir que Marſeille rece
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voit de la venuë de ces grands

Princes . · -

· La Bourgeoiſie , commandée

par Mrs Corail, Mazerat, Raoul

& Anſelme , Capitaines , eſtoit

ſous les armes, & formoit une

double haye depuis le premier

Arc de triomphe dont j'ay parlé,

juſques à l'entrée du Cours. '

, Tous ces Bourgeois avoient

· leur chapeaux bordez d'un ga

lon d'or, & ornez de noeuds de

rubans, ainſi que la garde de

leurs# Chaque Compagnie

ſaavoit

ques. -

couleur qui la diſtin- .

guoit. Les habits eſtoient uni

formes , & tres-propres , & les

armes belles. Les Capitaines a

voient de riches habits, des plu

mets, & des écharpes magnifi
(!
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Les Prud'hommes, quiſont les

Juges des Peſcheurs , eſtoient à

la ſuite de la Compagnie de leur

quartier, précedez de pluſieurs

Valets avec les livrées de la Vil

le, & veſtus de leurs habits de ce

remonie, ayant la fraiſe,la toque,

& un long Eſpadon ſur l'êpaule.

Les Compagnies des Mar

chands eſtoient magnifiques ,

· chacun d'eux avoit un plumet

blanc. L'or brilloit ſur leurs

juſtau-corps galonnez , ſur leurs

chapeaux bordez, & ſur leurs .

nœuds de ruban , auſſi bien que

ſur leurs écharpes. "

La.Milice, compoſée de plus

de ſix mille hommes de tous les .

Arts & Métiers, choiſis & pro

prement veſtus, tous avec des ,

chapeaux bordez d'un galon ，
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d'or, eſtoit auſſi diſtingueé par

divers drapeaux , par des nœuds

de rubans de differentes cou

leurs. Elles firent une double

haye tout le long du Cours juſ

qu'au lieu deſtiné pour le loge

ment de Meſſeigneurs les Prin- .

CCS. -

, On remarqua les Compagnies

des Marchands Merciers, & cel

le des Taneurs ou Cuiretiers.

Elles eſtoient d'une magnificen

ce, à laquelle rien ne manquoit.

La Compagnie de ceux qui ont

accoutumé de porter des far

deaux , & qu'on nomme icy les

Forts , plut extrémement. Elle

n'eſtoit compoſée que de gens

grands & robuſtes , qui mar

choient en bon ordre, & avoient

une contenanccadmirable. Tou



tes les ruès par où les Princes

paſſerent , eſtoient richement

tapiſſées, & remplies d une infi

nité de peuple, dont il y avoit

juſque ſur les toits ; toutes les

feneſtres eſtoient remplies du

plus beau monde de la Ville &

des environs. - ·

· Meſſeigneurs les Princes fu

· rent conduits au logement qui

leur avoit eſté préparé chez Mr

le Marquis de Mirabeau, Colo

nel d'un Regiment d'Infanterie.

Le Roy avoit logé en 166o. chez

Mr le Marquis# Mirabeau, ſon

Grand-pere.L'attachement pour

la Maiſon Royale, & le zele qu'

, ont tous ceux de ce nom pour

ſon ſervice , eſt connu depuis

longtemps. Il y avoit un Corps

de garde à la porte de ce logis,
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· compoſé de deux Compagnies

des Troupes de la Citadelle

avec leurs Drapeaux & leurs

Officiers à la teſte. A peine

Meſfeigneurs les Princes y fu

rent-ils entrez , qu'on fit trois

ſalves de tout le Canon de la

Ville,& de celuy des Citadelles,

On tira auſſi quantité de Boëtes.

Madame la Comteſſe de Gri

gnan , & un grand nombre de

Dames de la Ville & de la Pro

vince eurent l'honneur de les

ſaluër. Aprés qu ils eurent reçu

les preſens ordinaires, & qu'ils ſe

furent un peu repoſez , ils allé

rent à l'Opera. Quoy que la

Salle où il ſe repreſente ſoit dé

ja peinte & dorée. La Ville

avoit depenſé mille écus pour

en augmenter les ornemens, &



GA LANT. zo9

la dorure. Les Echevinsavoient

fait preparer une grande loge

garnie de velours rouge cramoiſi

avec de groſſes creſpines d'or ,

& deux fauteüils de même ,

& avoient fait faire á leurs dé

pens de riches habits aux Ac

teurs. On repreſenta Iſis. .. On

fut fort content des voix , des

décorations , de la ſimphonie ,

& des machines. Les femmes

| emporterent le prix de la danſe. .

Deux ſe firent admirer, & l'on

trouva tous les hommes bons

Acteurs. Trois l'emporterent

pour la voix, & quatre Actrices,

dont il y en eut une qui charma.

On fut fort ſatisfait des déco

rations, & Monſeigneur le Duc

de† demanda une ſe

Avril 17ot. - S ·
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conde repreſentation de cette

Opera.

· Meſſeigneurs les Princes fu

rent haranguez le lendemain par

les Officiers du Senechal & de

l'Amirauté Mrs de Bauſſet &

d'Audiffret , Lieutenans Gene

raux porterent la parole, & ſe

firent écouter avec plaiſir. Ces

Princes ſe rendirent enſuite à

l'Egliſe Maïor ou Cathedrale.

Mr le Prevoſt les receut en l'ab

ſence de Mr l'Evêque, & les ha

rangua. Ils entendirent la Meſſe,

& le Te Deum, qui fut chanté

en Muſique. Ils monterent en

ſuite ſur le rempart du coſté de

la mer , & allerent vfſiter la

Citadelle de S. Jean qui eſt au

bout du Port. Pendant qu'ils

eſtoient ſur cette hauteur ,, on
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|

leur fit un ſalve de la mouſ

queterie , & du canon de toutes

les Galeres , elle fut continüée

trois fois. Ils furent receus au

Fort S. Jean par Mr Lambert,

Lieutenant de Roy. Ils en viſi

terent les Fortifications » & al

lerent enſuite à pied tout le long

du Port , où ſont rangées les
Galeres. Chacune avoit au bout

de ſa planche ſes Officiers, & ſes

Soldats qui formoient une dou

ble haye Ils furent preſentez &

nommezà Meſſeigneurs les Prin

ces par Mr le Bailly de Noailles,

& eurent l'honneur de les ſalûe,r

de la Pique chacun à leur tours

ce que la Chiourme des Galerès .

fit§ la voix juſques à trois fois,

toutes ces Galeres ayant baiſſé

la tande. Il y en avoit quarantc

S lj
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qu'on venoit de dorer , & de

peindre de nouveau : elles

eſtoient rangées en cercle , &

ornées de tous leurs étendarts ,

flames , bandieres, & paveſa

des ; Elles firent trois décharges

de mouſqueterie , & de canon,

& le courſier qui eſt du calibre

de trente-ſix livres de bale ,

u'on n'avoit jamais tiré dans

le Port, & qu'on n'employe que

pour le Roy, fut tiré en cette

occaſion. Ces Galeres qui occu

poient tout le grand & petit

Quay tirerent ſix à ſept cens

coups de canon. On fit faire la

manœuvre aux Forçats , pour

, faire voir aux Princes , avec

qu'elle prompte exactitude ils

obéïſſent à un coup de ſiflet.

Ils donnerent ſeulement trois
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coups de rames. Il y avoit de

l'autre coſté du Port , du coſté

de la Rive neuve , plus de deux

cens Vaiſſeaux Marchands ran

gez ſur deux lignes, & un grand

nombre d'autres , Batimens de

toutes les Nations qui avoient

arboré tous leurs pavillons ,

bandieres , & autres ornemens ;

& comme ils eſtoient de diver

ſes Nations , leurs flames & leurs

pavillons differens produiſoient

une varieté qui avoit ſon agré

ment. Toutes les barques de ces

Batimens eſtoient derriere. . a

, Meſſeigneurs les Princes alle

rent enſuite à l'Hôtel de Ville.

La Bourgeoiſie eſtoit ſous les

armes dans la place de cet Hô

tel, Mr le Marquis de Fourville,

& les Echevins eurent l'honneur
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de les recevoir à la†de la

grand'ſalle. Tous les Marchands

& Negotians s'y eſtoient rendus

Cn §

Princes eſtoient en deüil. Cette

Sale où l'on avoit placé une

belle ſimphonie eſt le lieu où ſe

fait tout le commerce deMar

ſeille Elle eſtoit ornée d'une

tres-riche tapiſſerie. Il y avoit

deux fauteüils dorez , & garnis

de velours bleu , bordez d'un

grand galon , & enrichis d'une

frange d'or , & à chaque fond

on voyoit un grand tableau ;

Celuy de la droite repreſentoit

l'entrée de Louis XIII. à Mar

ſeille en 1622. & dans celuy de

la gauche paroiſſoit toute la

Maiſon Royale. Le Roy eſtoit

aſſis dans un fauteüil, & Mon

5it noir , à cauſe que les
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ſeigneur le Dauphin eſtoit de

vant luy debout. Mr le Duc de

Vendoſme, & Mr le Comte de

Grignan eſtoient derriere le

Roy. Madame la Dauphine

eſtoit aſſiſe, Monſeigneur le Duc

de Bourgogne & Monſeigneur le

Duc de Berry eſtoient debout,

Monſeigneur le Duc d'Anjou

eſtant encore fort petit , eſtoit

ſur un tabouret ; ce qui fait

dire aujourd'huy que ce tableau

eſtoit une eſpece de prophetie,

puiſque les deux Rois s'y trou

vent aſſis, le Roy & le Roy d'Eſ

pagne. -

· En ſortant de cette Salle

qu'on nomme communement la

Zoge à Marſeille , les Princes en

trerent dans la Réale , où Mr

le Bailly de Noailles , Mr de
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Monmort , & les Oſſ.ciers Gene

raux-eurent l honneur de les re

cevoir Elle eſtoit nouvellement

peinte de ce beau rouge de ci

nabre , que pluſieurs eſtiment

plus que la dorure. Les éten

darts, tendelets, flames, ban

dieres, paveſades, & autres or

nemens de cette galere auſſi bien

que la Patrone , eſtoient d'un

§ cramoiſi tiſſu de fleurs

de lis , & enrichy de grandes

crepines , & houpes d'or. Les

emmeublemens des poupes dans

leſquelles , il y avoit de tres

beaux tapis de pied, eſtoient de

la même magnificence. La plan

che qu'on avoit relevée pour

pouvoir y marcher plus com

modement eſtoit bordée d'une

baluſtrade peinte en noir avec

· des

ºv

:
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des filets d'or. On y avoit joint

un ponton de la même hauteur,

où deux autres baluſtrades du

même ordre faiſoient des ſepa

rations égales à la planche.§

Princes s'arreſterent plus d'une

heure dans ce Batiment, pour

en conſiderer toutes les parties,

& pour avoir le plaiſir de voir.

faire l'exercice à la Chiourme.;

Ils confidererent enſuite les trois

petits Batimens qu'on leur avoit

deſtinez. Le premier eſtoit une

eſpece de brigantin qu'on apelle

Eſcampevie, dont la ſculpture &

les rames eſtoient dorées. Le

tendelet en forme d'imperiale

eſtoit d'un velours cramoiſi

doublé d'un ſatin de même cou

leur à deux pantes, bordées de

grands galons à franges d'or en

Avril 17oi. T
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portiques , avec degroſſes hou

pes de même.Les rideaux éoient

auſſi de velours, également bor

dez & frangez d'or Les Ma

telots de ce Batiment eftoient

tous veſtus à la Turque ayant un

doliman ou veſte, & un juftau

corps de drap galonné d'or ſur

les tailles avec de grands paſſe

mens d'or ſur les manchés , &

ſur tout l'habit des boutonnieres

en forme d'agrafes. Ils avoient

tous des écharpes avec de la

frange d'or, & ils eſtoient ha

billez de differentes couleurs,

Il y en avoit de rouges, de verts,

de bleus, & de violets Ils por

toient un bonnet en forme de

Turban avec un plumet en ai

§ , & une houpe d'or. Les

ux autres Batimens placez du
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coſté de la Réale eſtoient deux

Chaleupes preſque auſſi magni

fiques ; elles eſtoient peintes &
dorées, Leurs tendelets , & ri

deaux eſtoient de damas rouge

avec des paſſemens , houpes &

franges d'or , ainſi qu'à l'Eſcam

vie. Leurs Matelots eſtoient

habillez de differentes couleurs :

mais un peu moins richement

que les autres. Ils avoient de

petits galons d'or ſur les cou

tures, & portoient un bonnet,

les uns à la Grecque , & fort
droits , & les autres courbez à

l'Eſclavonne,& tous avoient des
babouches au lieu de ſouliers.

· Meſſeigneurs les Princes ayant

marché tout le long du port,

ſe mirent en chaiſe vers les Au

guſtins, pour aller dîner chez

T ij
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eux. Ils furent ſuivis d'un

- nombre infini de peuple .

† en criant vive le Roy leur

/

onnoit mille benedictions. .

Ils trouverent leur table en- ,

vironnée de beaucoup de Da

mes, & d'un nombre infiny de

ens de toutes conditions, qui

# attendoient pour avoir le

laiſir de les conſiderer pendant .

eur diner , à l'iſſuë duquel ils

receurent les complimens des

Prudhommes ; ils écouterent

avec grande attention leur lan

· gage provençal qui leur fit plai

# Ils monterent enſuite à che

val , & allerent à Noſtre-Dame

de la Garde qui eſt dans un lieu

tres élevé , d'où l'on voit Mar

ſeille, tous les Baſtions, tous les

Forts & Citadelles, & toute l'é
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tenduë de la mer juſqu'où peut

aller la vûë.

| Ils allerent de là viſiter les At

teliers de l'ancien Arcenal ,

& commencerent par la Maiſon

du Roy appellée l'Intendance,

où loge Mi de Monmort, & où

il les attendoit pour en faire

· les honneurs, & pour les accom

pagner par tout. Toutes les

avenuës eſtoient bordées d'une

double haye de ſoldats des ga

leres, ayant leurs Officiers à

leur teſte. Il y avoit à l'entrée

plus de cent Tambours, Trom

pettes , Violons, Fifres, & au

tres Joüeurs d'inſtrumens. On

tira plus de mille boettes , &

la diverſité de tant de bruits,

& de tant de ſons differens pro

duiſoit une harmonie, dont il

T iij
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ſeroit malaiſé de parler juſte ,

& qui eſt plus facile à imaginer

qu'à expliquer. Madame de

Montmor, & un grand nombre

de Dames de diſtinction, eurent

l'honneur de recevoir Meſſei

gneurs les Princes á la porte

d'entrée de cette Maiſon du

· Roy , & de les conduire ſur

cette grande terraſſe, où l'on

avoit poſé ſur de grandes tables

pluſieurs beaux ouvrages de

marbre , de cire , & autres cu

rioſitez , avec un grand plan

en relief des deux Arcenaux de

S. M. ce qui donna une haute

& ſuprenante idée de tout ce

qu'on devoit voir , avant que de

fortir de ce lieu. . '

De là ils ſe rendirent à la Salle

d'armes des galeres, qui eſt ſans

-
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contredit la plus belle de l'Eu

rope , ce lieu eſtant compoſé

de quatre grandes galeries per

cées des deux coſtez & dans

les : extremitez , & rempli de

tres-belles armes fort propre

prement entretenuës, & tres-cu.

rieuſes. Meſſeigneurs les Prin- .

ces & toute leur Cour y trou

verent tant de bon gouſt , de

propreté, de magnificence , &

un ſi bon ordre, qu'on n'en ſçau

roit donner une idée proportion

née á l'éclat dont tout y bril

loit , & á l'arrangement qu'on

y a gardé en toutes choſes.

Ce qu'on y conſidera le plus

attentivement , ce fut un grand

Soleil , qui eſtoit au milieu du

- platfond de la Salle. Il avoie

plus de trente pieds de diametres

- T iiij



224 MERCURE

Dans ſon centre eſtoit le Por

trait du Roy. Les rayons qui

compoſoient ce Soleil eſtoient

formez par des pertuiſanes do

rées , des lames d'épée, des ſa

| bres, & des bayonnettes arran

gées avec tant d'art & de pro

preté , qu'il ſeroit difficile de

· rien voir de plus ſuperbe, ny

de mieux imaginé. - · · · · , #

， On voyoit auſſi en divers ens

droits de cette Salle pluſieurs

Soleils moins grands que celuy

cy, dont les faces repreſentoient

· Monſeigneur , le Roy d'Eſpa

gne, & les deux jeunes Prin

ces, qui eſtoient environnez de

toutes ſortes d'armes luiſantes,

• Il y avoit encore une pira

mide de lames de bayonnettes,

dont l'éclat paroiſſoit former

/
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plufieurs napes d'eau rangées

par quinze étages , & qui s'étreſ

-ſiſſant en pointe faiſoient un ef

· fet tres-ſingulier. - - -

| Toutes les corniches & pla

· fonds de ces quatre grandesSal

· les eſtoient garnis de trophées de

toutes ſortes d'armes , & il y

avoit un grand nombre de por

tiques ornez de la mêmemanie

- re ; mais de deſſeins tous diffe

· TenS. . " · · ·- • • . 2- : -

Pluſieurs armures d'acier poli,

· & d'autres dorées à fonds , qui

eſtoient ſur leurs piedeſtaux ,

á l'entrée & dans toutes les fa

ces de ces Sales, les unes tenant

des ſabres à la main, & les autres

des mouſquets ſur l'épaule , en

faiſoient un des principaux or

nemens, · · · · · ·
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, On avoit placé à l'un des bouts

de cetteSalle pluſieurspiedeſtaux

ſur leſquels il y avoit des hom
mes couverts d'armures de car

ton, peintes couleur de fer , ſi

bien imitées, qu'iI ne paroiſſoit

aucune difference entre ces ar
mes , & de veritables armures

Ainſi , juſqu'à l'approche des

Princes on ne douta point que ce

ne fuſſent effectivement des ar

mes. Ces figures qui paroiſſoient

d'acier poli , tant le Peintre en

avoit bien imité le luiſant , te

noient à la-main , les unes des

ſpontons , les autres des ſabres,

& d'autres des mouſquetons.

Lors que les Princes approche

rent , ils furent extrémement

ſurpris de voir remuer la teſte

à ſeize de ces figures, qui aprés
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avoir fait quelques mouvemens

groteſques,quitterent leurs pie

· deſtaux en ſautant en bas, & dan

ſerent des rigaudons à la Mate

lote, ayant chacun un inſtru

ment different, au bruit deſquels

répondirent des Trompettes ,

des Timbales, des Violons, des

Hautsbois, & des Flutes douces,

qu'on avoit cachez derriere les

armes , ce qui ſurprit agreable

ment. Les Trompettes & les

Timbales répondoient par inter

vales aux Violons, aux Flutes

douces & aux Hautsbois. :

On vit auſſi ſur un piedeſtal

un grand Trophée d'armes com

poſé de drapeaux, de piques , de

halebardes , de javelots, de#
tons , de ſabres, de haches d'ar

mes, de pertuiſanes , d'ancrcs »
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de Canons , de tambours, de

· trompettes , & generalement de

- tous les inſtrumens dont on ſe

ſert en guerre. Ils eſtoient tous -

-peints & dorez , & arrangez ſi

artiſtement que le tout enſemble

preſentoit à la vuë un objet di

gne de l'arreſter , & qui avoit

† choſe de grand & de

rprenant. Auſſi chacun avoüa

qu'on n'avoit jamais rien vu de

§ de cette nature, mais

ce qui attiroit encore plus les re

gards & l'admiration, eſtoit une

† armure élevée au

deſſus de ce trophée. Elle eſtoit

de fer poli couleur d'eau, & tou

te hachée & damaſquinée d'or

de raport , garnie par tout d'un

velours rouge, bordé d'un galon,

& ayant des frangeons d'or. Cet
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te figure eſtoit celle du Roy ,

dont Mr le Comte du Lut quel

que temps auparavant avoit fait

preſent à Mr de Montmor. Elle

venoit d'un François de Vinti

mille, deſcendu des Comtes de

Marſeillé, & du Luc ſon Triſ- !

ayeul. On peut dire que cet ou

vrage eſt un des plus beaux, des

plus ſinguliers , & des plus par

faits qu'il ſoit poſſible de voir en

ce genre. Le Caſque a quelque

choſe de tres-particulier. | |

. Au pied de cette figure eſtoit

placé de chaque coſté, un autre

piedeſtal, ſur lequel on voyoit

deux Eſclaves Maures avec des

colliers d argent & des chaînes

aux pieds. # eſtoient proſternez

avec des attitudes differentes ,

& par leur immobilité trompe :
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rent les yeux de tout le monde,

· perſonne n'ayant douté que ces

figures ne fuſſent de veritable

bronze. Il y avoit encore à cha

que coſté deux autres hommes

armez de fer , ayant chacun un

mouſqueton ſur l'épaule. A me

ſure que les Princes avancerent

vers cet endroit , on entendit

une ſimphonie tres-agreable , &

de tres-belles voix , qui chan

toient un Prologue d'Opera à

la gloire du Roy, Elles chante

rent auſſi d'autres Vers en l'hon

neur de Meſſeigneurs les Prin

ces. Leur ſurpriſe fut d'autant

plus grande, qu'on avoit ſi bien

caché les Muſiciens & leurs In

ſtrumens , quoy que tout cela

demandaſt beaucoup de place ,

que rien n'avoit donné lieu de



ſoupçonner qu il y euſt dans ce

même lieu des gens cachez pour

donner un ſecond divertiſſe

ment. | | | | - º ! -

· Meſſeigneurs les Princes, a

prés avoir témoigné combien ils

eſtoient ſatisfaits des divertiſſe

mens qu'on leur avoit donnez,

ainſi que de la propreté de tou

tes les armes , & de la maniere

agréable & toute ſinguliere dont

§ eſtoient arrangées, & qui

d un coup d'œil en faiſoit voir

de quoy armer vingt mille hom

mes, entrerent dans les Atteliers

des Armuriers, ou ily avoir plus

de quatre - vingts Ouvriers en

mouvement Ils y conſidererent

un grand nombre de beaux ou

vrages, qui furent fort eſtimez,.

& entre autres, deux fuſils d'un
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travail ſi particulier, que Mr de

Montmor crut pouvoir prendre

la liberté de les leur preſenter. .

En deſcendant de la Salle d'ar

mes , ils viſiterent les Atteliers

des Peintres, Sculpteurs , & Ba

rillets; les Baſſins de conſtru--

ction de l ancien Arcenal dans

lequel il y avoit deux Galeres

commencées , le Magaſin gene

ral de la Boulangerie, l'Attelier.

des Remolats Ils virent redreſ.

ſer des Avirons , les Magaſins

des Voiles, les Regiſtres , & di

vers Magaſins particuliers , &

autres endroits , qui eſtoient

tous , par les ſoins de Mr de

Montmor , d'un arrangement &

d'une propreté ſinguliere , &.

remplis d'Ouvriers fort propre

ment ajuſtez Il y avoit à chaque

º#:
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rte de l'Areenal, trois Com

agnies de Soldars des Galeres ,
$ b

avec leurs Officiers à la teſte.

· Monſeigneur le Duc de Bour

gogne,qui conſidere tout ce qu'il

· voit avec une attention qui fait

plaiſir, & qui marque ſa pene

· tration ; ce Prince, dis-je , qui

eime les Sciences & les Arts, dit

tout rempli de ce qu'il venoit de

voir, que le Roy n'ayant point vù

· cet Arcenal, ne pouvoit connoiſtre

ſes forces , & que ſa grandeur & ſa

magnificence éclatotent infiniment

plus à Marſeille , qu'en aucune au

tre Ville du Royaume.

· Meſſeigneurs les Princes, qui

avoient témoigné vouloir ſe pro

mener ſur la Mer , trouverent à

la ſortie de cet Arcenal,les Bâti

mens dont je vous ay déja fait la

Avril 17ol.
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deſcription , & que Mr de Mont

mor avoit fait conſtruire exprés

pour cette promenade.

Jamais le Port n'avoit eſté en

ſi bel ordre qu'on le vit alors,par

les ſoins de Mr le Bailly de Noail

les & de Mr l'Intendant. On

avoit placé quarante Galeres ,

diſtantes l'une de l'autre, le long

du Quay , dont on avoit oſté

les Barraques , ou Boutiques des

Forçats, & de l'autre coſté on

I'avoit bordé de Vaiſſeaux, qui .

cachoient par leur grand corps,

· un tres-grand amas de Barques,

Tartanes , & Bateaux. Tout

eſtoit orné de Banderolles , Pa

veſades , Pavillons , & Bannie

res de differentes couleurs.

Meſſeigneurs les Princes s'em

barquerent dans la grande Fe

,

|
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louque qu'on nomme à Marſeille

Eſcampevie , qui veut dire Mange

chemin. Il y a de l'apparence qu'

on a donné ce nom à ce Bâtiment

à cauſe qu'en allant fort vîte, il

abrege le chemin. Ils ne furent

p ſſ toſt entrez, que toutes les

Galeres firent par ſalves trois

décharges de canon & de mouſ
ueterie , avec tantide ſuite &

† , que rien de cette natu

re n'a jamais eſté mieux executé.

Ce ſuperbe Baſtiment fit un tour

dans le Port, ſuivi de tous les

Caïcs & Canots des Galeres ,

avec leurs Bandieres , & de plu

ſieurs autres Felouques , dont

quatre eftoient dorées à fond, &

approchoient fort de la magnifi

cence de celle où eftoient les

Princes, Le grandvent empêcha

- V ij
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ces Baſtimens de faire pluſieurs

tours dans le Port.A leur paſſage

en allant & en revenant, toutes

les Galeres baiſſérent la Tende,

La Chiourme ſalua trois fois de

la voix , & les Equipages de tous

les Vaiſſeaux & Baſtimens Mar

chands , ne ceſſérent point de

crier, Vivelene Roy. . " · •

· · Le 9. Meſſeigneurs les Princes

allerent à la Meſſeaux Capucins,

& revinrent enſuite pour la ſe

conde fois dans la Maiſon du

Roy. Ils paſſerent dans le nou

vel Arſenal par le Jardin , dont

les paliſſades & berceaux qui

| ſont garnis d'orangers , citron
niers, & jaſmins,§ garnis

en confuſion , & couverts de

fleurs d'oranges , & de citrons ,

& les gazons , bords des fontai

*. i



nes , & jets d'eau, tous deſſinez

par des jonquilles , anemones ,

violettes, renoncules , & une in

finité d'autres fleurs tres-rares,

qui faiſoient un tres-galant &

tres-agreable effet. Toutes les

portes de la Maiſon du Roy & du
nouvel Arſenal eſtoient bordées

de Soldats des Galeres , avec

leurs • Officiers à la teſte. Les,

Princes furent reçus par Mr de

Montmor au bruit du Canon ,

des Boettes , des Trompettes ,

des Timbales , & des Hautbois ,

& aprés avoir viſité les Ecoles

Royales d'Hydrographie & de

conſtruction , où les Princes don

nérent beaucoup d'attention, en

examinant juſqu'aux moindres

gabaris, & tous les petits Baſti

mens qui ſervent à faire les de
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monſtrations de cette Ecole, iIs

aſſérent dans la Corderie où

† fait tous les cordages qui

ſervent à la Marine, auſquels on
travailla devant eux. -

Ils entrerent enſuite dans le

nouveau Bagne que le Roy a éta

bli depuis le premier jour de l'an

née pour y entretenir deux milie

Forçats invalides. Ils y virent

de plus quatre cens meſtiers où

ces gens-là fabriquent les draps,
cordiilats, herbages , ctoonines,

& autres étofes & toiles qui ſont

neceſſaires pour les Galeres, &

des Forçats à genoux leur pre

ſenterent une piece de chaque

ſorte qu'ils examinerent quelque

temps. . - · . . )

| Ils monterent de là au premier

étage, où il y a deux grandes Sa
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ſes deſtinées pour faire coucher

ces deux mille Invalides ſur des

Taulas couverts de nate. Ces

Taulas eſtoient d une grande

propreté, | -

· Meſſeigneurs les Princes eſtant

deſcendus le long du Canal, qui

a plus de cent ſoixante toiſes de

long , & dont le terrain vient

d'eſtre applany pour la premiere

fois , ils y virent tous les Caïcs

& Canots des Galeres, & les

Felouques dorées avec tous leurs

ornemens. Il y avoit tout le

long du grand corps de logis,

& dans toute cette étenduë , un

grand nombre de trophées, com

poſez de tous les fers ou Ancres

des Galeres, dans les intervales

deſquels eſtoient des Mortiers,

&des tas de Bombes & de bou
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lets en piramides , avec une infi -

nité d'autres attirails de guerre,

· rangez ſi proprement , que ce

coup d'œil arreſta pour quelque

temps dans ce lieu les regards

des Princes. On voyoit encore

tout le long de ce Canal un nom,

bre infini de peuple , qui ſuivoit

avec mille acclamations ; &

quinze ou ſeize cens Pierriers

qu'on avoit rangez en batte

rie , qui tirerent dans l'eau à

meſure que les Princes s'avan

Cerent : -

Ils allerent voir le Magaſin dê -

retour. C'eſt un lieu tres-vaſte ,

où l'on remet ce qui eſt hors de

ſervice pour les Galeres. Tout

y eſtoit ſi bien arrangé , qu'ils

furent ſurpris de voir l'atten

tion qu'on avoit de conſerver
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| les choſes qui ne ſont pas d'une

grande utilité. .. , ·

Onmonta à la Salle des Voiles,

où il y avoit plus de cent Fem

mes ou Filles qui travailloient

.2UIX OrnCIT)CIlS† Galeres , &

qui s'eſtoient parées ce jour-lá,

pour marquer la part qu'elles

prenoient à la joye publique, &

pour paroiſtre devant deux des

premiers Princes du monde. .

On entra enſuite dans l'Atte

lier des Menuiſiers, où le mou

vement de tous les inſtrumens

ui ſervent à ce Métier , ne laiſ

§ ny les oreilles, ny les yeux

en repos. --

Aprés avoir fait le tour du

Canal, on fit voir aux Princes

pluſieurs Chevalets, la maniere

dont on met à l'eau des Caïcs,

| Avril 17o1. X
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& des Felouques, le mouvement

du travail d'un grand nombre de

Calfats qui eſtoient dans l'Atte

lier , & comment on entraînoit

les groſſes pieces de bois pour

les conſtructions. Il y avoit à cet

effet deux cens Turcs des mieux

faits des Galeres, qui par les cris

qu'ils ont accoutumé de faire en

travaillant, donnerent beaucoup

de plaiſir aux Princes. .
Ils ſe rendirent de là à l'At

telier des Forges; & l'on fit tirer

en leur preſence cent gros Pier

1'1CrS.

Eſtant paſſez dans l'Attelier

de la Serrurerie, ils admirerent

luſieurs beaux Ouvrages , qui

ſont autant de Chef-d'œuvres.

Tous les Ouvriers y eſtoient

avec des tabliers fort propres, la
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\

manche retrouſſée au deſſus du

| coude, & les cheveux attachez

avec des rubans. Les cris de Vive

le Roy joints au bruit des enclu

mes , avoient quelque choſe de

nouveau , de ſurprenant & de

grand. - ,

Les Magaſins de deſarmement

furent ſur tout admirez, eſtant

d'une propreté & d'un arrange

ment extraordinaire.Chaque na

ture d'agrés , d'uſtenciles, y eſt

diftinguée eſpece par eſpece.

Comme les Baſſins où l'on

conſtruit les Galeres ſont tout

proche de ce lieu, on s'y rendit

au ſortir des Magaſins de débar

quement. On trouva ſur le chan

tier une Galere, qui avoit ſeule

ment tous ſes membres poſez ſur

la quille, · · ·

X ij
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Enſuite on deſcendit dans l'un

des Baſſins, pour y voir la coupe

d'une Galere, que Mr de Mont

mor avoit fait faire exprés, de

† un bout de la quille juſqu'à

'autre, pour faire connoiſtre aux

Princes la diſpoſition & le ména

gement dufond de cale des Gale

res, les noms de toutes les cham

bres & ſeparations, & la manie

re dont les Agrés , vivres & mu

nitions y ſont arrangez , lors

qu'ils vont en campagne. Le ſoin

que l'on avoit pris d'y mettre

tout ce qu'il faut pourſon arme

ment, juſqu'à des gens qui fai

ſoient les malades, & qui aprés

qu'on les eut conſiderez pendant

, un temps tres-court, ſe leverent,

& formerent avec tous les Ma--

telots qui eſtoient ſur cette Gale
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- , --

re, unedanſe à la Provençale,qui

ne contribua pas peu à divertir

les Princes , & à les tirer de l'at

tention avec laquelle ils exami

noient tous les mouvemens qui

ſe font dans cet Arſenal pour le

ſervice de Sa Majeſté. Ils entre

rent de là dans un autre baſſin .

de Conſtruction , où eſtoit une

Galere en Chantier , preſte à

mettre à la Mer. Elle eſtoit ſoû

tenuë en l'air dans un grandbaſ

ſin long, où l'on fait venir l'eau ;

uand il y en a aſſez la Galere

# met à flot , il n'y a qu'à ou

vrir &'elle entre dans le Port, &

l'eau abat auſſi-toſt tout ce qui

la ſoûtient quand il n'y ena point

encore. On jetta devant les Prin

ces de petites Chaloupes & de

petites Barques dans ce Canal.

X iij
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Mº de Montmor avoit pris de ſi

juſtes meſures, afin d'avoir tous

les Ouvriers neceſſaires pour

tout ce qu'il vouloit faire voir

aux Princes , qu'il en employa

pendant cette ſeule journée plus

de quatre mille de toutes ſortes

de profeſſions.

"† Princes furent toûjours

accompagnez dans tous les lieux

où ils allerent, de Mr le Comte

de Grignan , de Mr le Bailly de

Noailles , de Mr de Vauban, de

Mr le Marquis de Forville , de

tous les Officiers Generaux , &

d'un nombre infini de gens de

qualité.

· L'apreſdinée, Meſſeigneurs les,

Princes monterent à cheval avec

Mr le MarêchaldeNoailles.Mr

de Vauban & Mr l'Intendant
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les accompagnerent. Ils allerent

† Michel voir

les Troupes des Galeres , qui

à la Plaine

paſſent depuis longtemps pour

eſtre du nombre des plus belles

Troupes de France. Ils eſtoient

deux mille & cent ſoixante & dix

Officiers. On avoit donné à tous

les Soldats des juſtau-corps de

drap gris-blanc, qui eſt leur vé

, tement ordinaire. Les Officiers

eſtoient magnifiques ; ils avoient

des habits d'écarlate,ſur leſquels

l'or & l'argent éclatoient.Mr le

Bailly de Noailles ſe trouva à leur

teſte. Ces Troupes eſtoient ran

gées en bataille ſur une ligne que

les Princes viſitérent d'un bout

à l'autre, & où ils furent ſaluez

de la pique par Mr le Bailly de

Noailles & par les Officiers, qui
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parurent bien faits, & de bonne

mine. On fit faire à ces Troupes

le nouvel exercice au Tambour

ue Mr de Rombelles Major des

aleres, a inventé , aprés quoy

elles défilerent devant Meſſei

gneurs les Princes , qui en paru

rent extrémement ſatisfaits.

Au ſortir de cette revûë, Mr

le Comte de Grignan les condui

ſit à la Manufacture Royale ,

dont Mr Fabre eſt le Directeur

general, & le Proprietaire. Les

deux portes au deſſus deſquelles

, on avoit mis les armes de Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne

& de Monſeigneur le Duc de

Berry, eſtoient ornées de laurier.

Les Princes entrérent par la

grande, au bruit de quatre cens,

Boëttes qui furent tirées ſans in
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terruption, & au ſon des Haut

bois & des Trompettes. Mr Jo

ſeph Fabre le Fils, qui a beau

coup d'eſprit & d'invention, ainſi

que Mr ſon Pere,avoit fait dreſſer

quatre Meſtiers aux Sales baſſes.

Les Ouvriers & les Ouvrieres

eſtoient d'une tres-grande pro

preté. La Salle & toutes les

Chambres eſtoient garnies d'é

tofes d'or & d'argent de la Ma

nufacture,qui eſtant roulées tout

à l'entour, tomboient en forme

de tapiſſeries de la longueur d'en

viron deux aunes à meſure que

les Princes paſſoient. Ils furent

à peine entrez dans la Salle qu'ils

jetterent les yeux de tous côtez.

Ils allerent enſuite de Chambre

en Chambre en examinant toû

jours avec beaucoup d'attention



25o MERCURE
les étofes qui ſe† à

· feur vuë,&dont la eauté & la ri

cheſſe leur paroiſſoient toûjours

lus grandes, plus ils avançoient.

† abre avoit fait dreſſer dans

le fond d'une de ces Chambres ,

· un Bureau avec deux fauteüils

dorez, & garnis de velours bleu,

alonnez & frangez d'or. On

† ſur ce Bureau quantité de

riches étofes qui eſtant exami

nées de plus prés, furent encore

plus admirées , & trouvées plus

belles que les precedentes. Les

Princes deſcendirent enſuite, &

avant vu travailler aux Meſtiers

qui eſtoient dreſſez dans les Sal

les baſſes, ils paſſerent dans le

Jardin , & virent calandrer

dans la Manufacture , en ſorte

que ces deux grands Princess
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· tiroient eux-mêmes l'étofe qui
venoit d'eſtre calandrée. Ils ai- .

derent à paſſer des pieces au feu,

& voulurent voir le filage d'or à

la maniére étrangere, & tout ce

qu'on fait de particulier à cette

Manufacture. Mr Fabre demeura

toûjours auprés de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, & répon- ^

dit avec beaucoup de juſteſſe à

toutes les queſtions que luy fit

ce Prince, à qui il demanda l'hon--

neur dc ſa protection , ce qui luy

fut accordé.Ainſi le même jour

que le Pere eut l'honneur de faire

la reverence au Roy commeDé

uté de Marſeille à la Chambre

† du Commerce, ſes en

fans avoient l'honneur de rece

voir deux grands Princes chez.

Iuy. Ils ſortirent de cette Manu

•.
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facture au bruit de quatre cens

boëttes & au ſon des trompettes

& des hautbois qui s'eſtoient

auſſi fait entendre pendant que

ces Princes avoient demeuré en

ce lieu-là. Le lendemain , Mr

· Fabre fut preſenté à Meſſei

gneurs les Princes par Mr le

Duc de Noailles. Il les remercia

de l'honneur de leur viſite , &

prit la libercé de leur offrir huit

pieces de riches étofes de celles

qui imitent le plus la maniere

étrangere, parce qu'il avoit re-

marqué qu'elles avoient plu à

ces Princes. Ils les reçurent d'u

ne maniere ſi obligeante pour

Mr Fabre , qu'il eut tout lieu

d'eſtre ſatisfait des marques de

bonté qu'il luy donnerent, & des

agrémens qu'il en reçut.

-
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Meſſeigneurs les Princes ayant

eſté tres-contens de la repreſen

tation qu'ils avoient vuë de l'O

pera d'Iſis le jour qu'ils eſtoient

arrivez à Marſeille , en allerent

· voir une ſeconde repreſentation,

en ſortant de la Manufacture

Royale. Madame la Comteſſe de

Grignan, Madame de Montmor,

& toutes les Dames de diſtinc- .

tion de Marſeille & des envi

rons , s'y eſtoient renduës. .. ,

L'Opera eſtant fini, les Princes

allerent à une Loge magnifique

que Mrs les Echevins leur a

voient fait preparer au milieu

du Cours , pour y voir le feu

d'artifice, & l'illumination ge

nerale. Mr le Comte de Grignan

eut l'honneur de les y conduire

avec quatre cens Cadets de la
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Ville, des mieux faits, chacun

d'eux portant devant les Princes

un flambeau de cire blanche de

dix livres.

Cette Loge, qui eſtoit roulan

te, avoit trente - cinq pieds de

long ſur quinze de large, & dix

huit de haut. Les quatre fa

ces avoient quatorze grandes

feneſtres vitrées , dont quatre

· eſtoient en portes , pour ymon

ter par des perrons Elle eſtoit

peinte en pilaſtres avec des filets

d'or ſur du blanc. Le plafond

repreſentoit des Amours & des

Genies. Il y avoit vingt Luſtres,

un tapis de pied tres-riche, deux

grands fauteüils de velours bleu

avec leurs carreaux, le tout orné .

de grands galons d'argent. Il y

avoit auſſi pluſieurs fiéges pour

- º -
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les Seigneurs de la Cour des

Princes. Les extrémitez de la

couverture de cette Logeétoient

dorées. Cette couverture eſtoit

· entourée d'une baluſtrade bron

zée , ſur laquelle eſtoient quan

tité de trophées d'armes do

rez. Je vous ay déja décrit la

• Machine de ce Feu , en vous fai

ſant la deſcription du ſecond Arc
· de triomphe que les Princes

trouverent en arriva (t à Mar

ſeille ; mais comme elle eſtoit à

deux uſages , & qu'elle ne de

voit alors ſervir que d'Arc de

triomphe, & que l'artifice eſtoit

caché, je ne vous ay encore rien

dit de cet artifice. Les figures

· coloſſales dont je vous ay parlé

dans cette deſcription, eſtoient

remplies d'artifice Il y en avoit
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entre les fleurs des vaſes, &

dans les fleurs-mêmes , & cet

artifice eſtoit ſi ingenieuſement

caché, qu'on ne voyoit que des

ornemens, auſſi-bien qu'en tou

te la maſſe. Les chapiteaux, les

friſes & les corniches en cou

vroient pareillement , de même

que la ſeconde baluſtrade. Il y

avoit cent quaiſſes de fuſées dans

le corps de ce baſtiment, dont la

§$ toit remplie de douze

douzaines de fuſees , & quatre

aûtres de quarante douzaines

chacune. Les lances à feu qui

éclairerent cette Machine depuis

le haut juſqu'au bas , y eſtoient

cachées avec beaucoup d'art.

Ainſi pendant tout le jour , rien

ne fit connoiſtre que ce baſti- .

ment duſt ſervir à l'uſage pour

• :
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| | lequel il eſtoit deſtiné. Tout

' l'artifice de ce feu eſtoit de la

' compoſition de Mº Menin, Com

miſſaire d'Artillerie, Artificier

general des Galeres, & Inſpe

cteur des Batteries des Rades de

| Marſeille. -

· Meſſeigneurs les Princes ayant

| eſté placez dans leur# où

, l'on avoit préparé une belle ſim

phonie , Mr le Marquis de For

ville, & Mrs les Echevins en

robe rouge, eurent l'honneur de .

les recevoir hors de ce bâtiment.

Toutes les Compagnies des

, quartiers eſtoient ſous les armes,

& avoient leurs Capitaines à

leur teſte. Ces Compagnies for

| , moient deux hayes dans ie Cours,

, dont toutes les maiſons eſtoientil

luminées depuis le haut juſqu'au

• --
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>

bas Ii y avoit un nombre infini

de bougies rangées en feſtons,

'au milieu deſquelles brilloient

diverſes Armoiries. Cette Illu

mination eſtoit continuée par

celle de toutes les ruës qui abou--

tiſſoient auð fene

· ſtres &les portiques qu'ony avoit
· dreſſez , faiſoient† U11l'1

- * • - - - -

nombre incroïable e lumieres,

dont on ne voyoit point le bout.

Toutes choſes eſtant en cet

· eſtat , une colombe ſortit de la

· Loge de Meſſeigneurs les Prin--

· ces , & porta le feu á l'artifices

Tout d'un coup l'Arc de triom

phe , dont la charpente ſeule
avoit couté neufmille livres, pa

rut toute illuminée. L'artifice

| ſortit de tous les endroits où je

vous ay dit qu'il eſtoit caché, &
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· outre les fuſées dont je vous ay

déja marqué le nombre, quatre

cens douzaines de ſauciſſons vo

lans, trois cens petits petards,

, & huit cens gros qui imitoient le

canon & la mouſqueterie ſe firent

entendre, & onadmira cinquan

te-deux girandes par le grand

éclat qu'elles répandirent. La

, journée finit par un ſi brillant

ſpectacle , & ne pouvoit mieux

finir

J'ajoute icy un dénombre

ment de l'artifice de ce feu, dont

l'un de mes Memoires fait men

tion.

Sept cens douzaines de fuſées.

Cinq mille douzaines de ſer

| penteaux. •. - -

- Six cens petards.

· · · Huit cens pots à feu.

Y ij
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· Quatorze cens lances á feu. .

Cinquante - deux hirondelles

ou moulinets à Soleil. -

Les fuſées eſtoient diſperſées

en cent quaiſſes, les ſerpenteaux

dans les pots à feu, & ſeize va

· ſes qui faiſoient chacun un petit

§ # -

Ce feu dura prés d'une heure

ſans que l'air ceſſaſt d'eſtrerem

pli d'artifice. On dit qu'il a con

ſumé un fort grand nombre de

quintaux de poudre. •

· Le Jeudy ro. Meſſeigneurs les

Princes allerent aux Capucins,

où la Muſique ſe fit entendre

pendant leur Meſſe. Ils y avoient

eſté de bonne heure , croyant

monter ſur les Galeres , mais le

vent ne ſe trouva pas propre.

Ils voulurent voir les baraques
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des Forçats, qu'on avoit tranſ

portez dés le jour de leur arri

vée , afin , de laiſſer la vuë libre

du Port , & des Galeres. Elles y

avoient eſté remiſes par leuror

dre , ce qui fit connoiſtre que

ces Princes ne veulent rien igno

rer, puiſqu'ils examinoient tou

tes choſes , & qu'ils faiſoientat

tention aux moindres circonſtan

ces. Ils ſe promenerent dans le

Port ſur un Caïque bâty exprés

pour eux, doré juſque dans l'eau,

& dont la Tende eſtoit de ve

lours cramoiſi,enrichy de creſpi

nes d'or qui flotoient dans la

mer. Ce Bâtiment eſtoit conduit

par vingt-deux Rameurs vêtus

· tous differemment , & de diver

· ſes couleurs à la maniere des Na

vigateurs du Levant. Leurs veſ



tes, leurs turbans, & leurs bon

nets eſtoient magnifiquementga

lonnez , & d'un gouſt tout par

ticulier. Quoy que le Bâtiment

fuſt tres-ſûr, on ne ſortit point

hors de la chaîne du Port à cau

ſe qu'il y avoit un peu de mer.

Les Princes allerent enſuite dî

ner, aprés quoy ils montérent
à cheval avec Mr le Maréchalº

de Noailles , pour aller voir la

Chartreuſe, diſtante d'une peti

demi-lieuë de la Ville , & faire

le tour de ſes murailles. Ils exa

minerent avec Mr de Vauban le :

projet qu'il a fait touchant une

nouvelle enceinte pour agran

dir Marſeille , & il leur montra -

les places qu'il veut mettre dans

là Ville, en y repouſſant l'en- .

, ceinte qui n'eſt point fortifiée.
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Les maiſonsy ſont de ſix étages,

& tres-remplies. Mr de Vauban

aſſure que par là on peut rendre

Marſeille imprenable du coſté

de la terre. Les Princes virent

auſſi le projet d'une autre Cita

delle, dont le Fort de Nôtre

Dame de la Garde ſera le Don

jon. Ils entrerent dans ce Fort,

où Mr Crozes , qui en eſt Gou

verneur, eut l'honneur de les

recevoir. Il avoit fait preparer

une collation magnifique. Ilsad

mirerent la belle vûë qu'on dé

couvre de cet endroit , d'où l'on

voit la pleine mer, le Port , la

Ville, & toutes les Baſtides du

territoire. De là ils allerent à

· Nôtre-Dame de la Garde , où

il y a une Chapelle tres-recom

· mandable pour les Matelots. Ils
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virent enſuite l'Opera d'Armide,

qui ne leur plut pas moins qu'a
voit fait celui d Iſis.

, Ils ſe rendirent au ſortir de là

chez Mr de Montmor,qui leura

voit fait preparer une Feſte des

plus galantes. .. Pendant qu'un

nombre infiny de peuple les at

tendoit à la grande porte de la

Maiſon du Roy , où une partie

des Galeres formoit une double

haye, avec tous ſes tambours,

trompettes , & hautbois , ces

Princes cntrerent avec Mr le

Maréchal de Noailles par la por

te du Jardin du Roy , où il y

· avoit auſſi trois Compagnies de

Soldats Ils furent à peine entrez

dans ce Jardin , qu'ils reçurent,

le ſalut des boëttes & du canon,

· & trouverent ce Jardin tout illu-,

", ! . " miné.
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miné. Mr de Montmor y avoit

fait preparer deux Dais de ve

lours cramoiſi, ornez de grandes

crépines d'or, avec des fauteüils

de même. · · · ·

· Le grand Pavillon, & les deux

corps de logis de l Arſenal , où

regnoient une infinité de porti

ques d'Architecture , depuis le

bas juſqu'au premier étage ,

eſtoient tous illuminez , auſſi

bien que des piramides qu'on

avoit placées§ le grand

Pavillon , & ſur la porte de la

cour de l'Intendance , & qui

faiſoient le plus charmant effet

du monde. .§ Jar

din , le tour, ſes fontaines , qui

ſont au nombre de quatorze, ſes

aliſſades , ſes parterres ſemez

e fleurs , & trois cens quaiſſes*

Avril 17oi. Z
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d'orangers &de citronniers avec

leurs fruits, tout cela eſtoit en

touré de lumieres, & deſiné par

des lampions , qui formoient

mille figures differentes. .. On

avoit placé en huit endroits du

parterre, & parmi les orangers

& les citronniers , dont je viens

de parler , huit tables en ovale,

dont le tour eſtoit gaudronné

d'argent, & huit grandes cor

beilles argentées , d'où s'éle

voit une piramide des plus belles

confitures , de toutes les ſortes

qu'on puiſſe manger. La pro

,reté & l'arrangement de ces

confitures eſtoit la choſe du

monde la plus ſinguliere & la

plus magnifique. Auprés de cha

cune de ces tables eſtoit un

grand piedeſtal, ſur lequel on

· •

N



--

voyoit des hommes & des fem

mes , dont les attitudes eſtoient

differentes, qui eſtoient habillez

d'une maniere groteſque , mais

† C'eſtoient comme des

Pagodes, qui ſembloient garder

•ces tables. En quatre autres en

· droits des Allées, eſtoient pla

· cées des manieres de boutiques,

- où des hommes veſtus en Limo

· nadiers diſtribuoient de toutes

ſortes de liqueurs, ayant chacun

· plus de quatre-vingt bouteilles

- rangées par étages , de Roſſoli,

-& de vin de S. Laurent 4 ainſi

: que du Caffé & de la Limonade.

- Tout le Jardin orné de fleurs,

, & les plateſbandes & les gaſons .

• en eſtoient tout parſemez. .. On

· avoit élevé au bout du Jardin,

- audeſſus d'une maniere d'arc de

-
Z ij



268 MF R CURE

-triomphe qu'on y voit ; une dé

coration qui repreſentoit le Pa

lais du Soleil , où le Roy eftoit

· peint en Apollon , ayant à ſa

droite Monſeigneur le Duc de

Bourgogne habillé en Heros ,

avec un manteau bleu ſemé de

Fleurs de Lys, ſoutenu par une

victoire , qui luy montroit le

-chemin de la gloire, & à ſa gau

che Monſeigneur le Duc de

Berry , ayant auſſi la victoire

• d'un coſté & la prudence de

, l'autre, qui ſembloient le con

: duire ſur les traces de Sa Ma

jeſté. Tout cela eſtoit éclairé

. avec des lumieres vives, qui ré

: pandoient un éclat éblouiſſant.

: Au deſſous eſtoit un Neptune

ſur ſon char, tendant les bras

aux Princes , comme pour leux
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offrir des perles & autres richeſ

ſes de la mer , que des tritons

de ſa ſuitte tenoient dans leurs

mains. Il y avoit pluſieurs au

tres figures & ſtatuës, dont l'aſ

pect eſtoit tres-magnifique, Vis

à-vis de ce§ édifice , &

à coſté de la Salle par où l'on

entre dans le Jardin, eſtoit élevé

une maniere de trône couvert

d'un dais de velours cramoiſi

garni d'une crépine & de trois

alons d'or. Meſſeigneurs les

§, ne s'y aſſirent pas : &.

aprés avoir fait un peu d'atten

tion ſur tout ce qui eſtoit dans

le Jardin, ils monterent au pre

mier étage de la maiſon , & vi-,

rent de defſus le balcon toute

la beauté de l'illumination, &.

des départsde plus de deux mille.

Z iij
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fuſécs volantes , qui partant à

diverſes repriſes des deux coſtez

du Jardin où elles avoient eſté

rangées, formoient des berceaux

de feu eù l'air , d'où retom

boient une infinité d'étoiles , de

pluye d'or , & de ſerpenteaux ,.

qui faiſoient le plus bel effet du

monde. Il y avoit auſſi pluſieurs

girandoles , ſauciſſons & pots

à feu , jettant des ſerpenteaux

de derriere l'arc de triomphe ,

qui rempliſſoient l'air d'une ma

niere agréable. Pendant cet

amuſement , on avoit mis cinq ou

ſix balons de feu dans le grand

baſſin qui eſt au milieu du Jar

din, où aprés avoir flotté quel

que tempsſur l'eau , ils vinrent

à s'éclater comme une bombe ,

& jetterent en l'air une groſſe
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quantité de ſerpentaux faits ex

† , leſquels retombant dans

'eau en reſſortoient , & s'y plon

geoient pluſieurs fois comme des

poiſſons qui ſe battoient, & fi

niſſoient par un brnit plus fort

que n'auroit eſté celuy de plu

ſieurs coups de mouſquet. Meſ

ſeigneurs les Princes ſe retirent

auſſitoſt que le feu eut finy

mais ceux qui eſtoient dans le

Jardin n'attendirent pas qu'ils

fuſſent partis pour piller toutes

les confitures & les bouteilles

de Liqueurs , dont il ne reſta

pas même les caffetiers. Il y eut

auſſi vingt - quatre baſſins de

fruits & de confitures pillez dans

les apartemens.

La Cour de la Maiſon du Roy.

eſtoit i1luminée, & ſur tout un

Z iiij
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† · Arbre qui eſt fort élevé

ont les lumieres deſinoient ſi

bien toutes les parties, qu'il ar

reſta longtemps les regards de

tous ceux qui eurent le plaiſir

de voir cette Feſte. Meſſeigneurs

les Princes qui eſtoient entrez

par la porte du Jardin , ſorti

rent par la grande porte au bruit

du canon, des boëttes, des trom--

pettes, & des tambours, & trou

verent juſqu'à leur Palais, une

infinité de Dames , & de gens

de conſideration, qui les ayant

déja ſuivis par tout , & ne ſe

laſſant point de les admirer ,

s'eſtoient encore poſtez pour les

voir paſſer , & leur ſouhaiter

mille benedictions. -

Toute la façade de l'ancien

· Arcenal qui a plus de ſoixante
'! · · · · · ·

".
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dix toiſes de long eſtoit illumi

née d'une maniere tres-ſingulie

re. Toutes les portes, croiſées,

ainſi que le portique , & les ar

mes de France, celles de Mon- .

ſeigneur le Duc & de Madame

la Ducheſſe de Bourgogne ,

leurs colliers & ſupoſts, eſtoient

tous déſinez avec des lampions,

ou lumieres vives. Depuis la

canabiere juſqu'au portail de la

· Maiſon du Roy , il y avoit une

colomnade avec degrandes por

tiques , † formoient un grand

berceau de feu fort élevé, & au

haut de ce portail il y avoit de

grandes piramides brillantes, au

milieu deſquelles, paroiſſoit une

Renommée fort élevé, qui por

teit le Portrait du Roy. , , .

, Mr de Montmor tint le ſoir
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pluſieurs tables, oû la plus gran

de partie des Seigneurs de la

Cour mangea. Toutes les Da

mes de la Ville , & un grand

nombre de perſonnes des plus

diſtinguées de toute la Province,

s'eſtoient renduës chez Mr de

Montmor , pour eſtre témoins

d'une Feſte, qui ne pouvoit man

quer d'eſtre magnifique, & bien

· ordonnée, puiſqu'il en avoit pris

le ſoin ; auſſi Meſſeigneurs les

Princes en parurent-ils tres

contens. Outre tout ce qui fut

abandonné chez Mr de Mont

mor, à la diſcretion de tous les

ſpectateurs , les apartemens

qu'il falloit paſſer pour ſortir

eſtoient bordez de domeſtiques

chargez de grandes corbeilles de

confitures, de fruits & de fleurs,
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qu'ils preſenterent à tout le

monde. · · · · · · · · ·

· Lemauvais temps qu'il fit l'ona

ziéme ne leur permit pas de voir

d'autres Feſtes qui leur avoient

| eſté preparées. Un Profeſſeur

de Rhetorique du College de

Salamanque en Eſpagne , leur

fit ce jour-là une tres-belle ha

rangue en latin au nom decette

Univerſité. Ils devoient avoir le

plaiſir de la peſehe ; mais ils en

furent empêchez par le vent du

Nord-Oueſt, un peu frais , ou

tre que les vents précedens

avoient emporté les madragues

ou filets des Prudhommes , &

fait füir tous les poiſſons ; ce

qui leur cauſa une perte de plus

de dix mille livres. J'ay oublié

de vous dire, que quand ccs
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Prudhommes ſalüerent les Prin

ces , le lendemain de leur arri

vée , ils avoient des haut de

chauſſes à la Suiſſe, des pour

point avec la fraiſe au col, des

tocques de velours noir , &

leurs grandes flamberges ſur l'é

aule; c'eſt ainſi qu'ils apelent

† qu'ils portent Ils§

»récedez d'une quarantaine de

§ , & ſuivis de ceux qui

ont eſté cy-devant Prudhom

mes, tous veſtus de noir avec

de grands manteaux. .

, Les Princes virent une ſecon

de repréſentation d'Armide.

Leur départ avoit été reglé pour

le lendemain ; mais pour faire

plaiſir à la Ville de Marſeille,

& au Corps des Galeres en par

ticulier , ils voulurent bien
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qu'il fut reculé d'un jour. Ils

allerent ce jour-là à la Meſſe .

aux Capucins , où ils avoient

été le jour précedent. ' .

· Le 12. aprés avoir entendu

la Meſſe dans le même Couvent,

· ils vinrent en Chaiſe au Port,

ſur les neuf heures, avec toute

leur Cour pour s'embarquer ſur

la Reale , où Mr le Bailly de

Noailles & Mr de Montmor eu

rent l'honneur de les recevoir ,

& ayant fait ſerper l'Ancre, la

Commandante ou Reale ſortit

du Port avec les neuf autres Ga

leres armées , deſtinées pour les

eſcorter , & dont les Poupes

eſtoient remplies d'un grand

nombres de Dames de la Ville

- & de la Province. Ces Galeres

eſtoient ſuivies d'une petite F.
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| gate toute dorée en dehors :

· Elle eſtoit couverte d'un gros

Damas cramoiſy bordé de fran

ge d'or , & conduite par des

Matelots bien faits, & parez de

tous les ornemens convenables

aux perſonnes de leur profeſ

ſion. Cette Eſcadre parut en un

inſtant ſur une ligne fort loin

du Port faiſant route à la rame

vers l'Eſtaque, qui eſt à ſix mil

les de Marſeille. Comme les

vens ſe mirent au Nord-nord

Oüeſt , elles firent voile vers le

Trinquet , & mirent la Prou#

vers les Iſles du Château d' Jf ;

dont elles firent le tour en paſ

ſant, entre celles de Ratoneau,

& de Pomegues , aprés quey elr

es arriverent vers le Port à une

heure aprés midy., ſuivies de

--
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mille Canots , Caïques , & Fe

louques. Elles firent environ

trois lieuës avec un temps tres

favorable. Les Princes virent

toutes les differentes manœu

vres dont on ſe ſert le jour d'un

Combat , mais ſans qu'on tirât.

On déploya la ſeconde voile

pour leur faire voir cette ma

nœuvre ; mais on ne s'en ſervit

que pendant une† demy

heure, aprés laquelle on la re

plia, La mer eſtoit aſſez belle,

& n'eſtoit# qu'autant qu'il

eſtoit neceſſaire pour faire gou

ter aux Princes le plaiſir de cet

te promenade & donner moyen

de† faire connoiſtre ce qu'ils

vouloient ſçavoir par eux-mê

mes. L'agitation où elle fut pen

dant cette promenade , ne leur
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-cauſa aucune incommodité ;

mais les Seigneurs & les Offi

ciers de leur ſuite en furent

† tous ineommodez , &

es Gardes du Corps , & les

Cent-Suiſſes , quoy que tres

robuſtes , payerent † tribut

qu'on paye d'ordinaire la pre

miere fois qu'on va ſur cet éle

#TlCnt . " - -

Les deux Quais du Port , le

pié, & les Ramparts des Cita

delles , auſſi-bien que toute la

coſte, eſtoient bordez d'un peu

le innombrable , de l'un & de

§ ſexe qui eſtoit accouru

- de tout coſtez pour voir ſortir,

& naviger ces Galeres. , Les

Princes donnerent des marques

de leurs liberalitez aux bas Of- .

ficiers des Galeres, & ayant de
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" F.

barqué ſur le Quay de l'Hoſtel

de Ville , ils retournerent chez

eux. . - ' . -

Tout le peuple ſçachant que

les Princes devoient revenir l'a

preſdinée pour voir la peſche

ue les Prudhommes ou chefs

† Peſcheurs leurs avoient pre- .

parée , ſe rendit en foule

dans tous les endroits ou il de

voit plûtoſt voir les Princes

que cette Peſche. Je ne vous ay .

point dit en vous parlant de ces

Prudhommes, qu'ils ſont Juges

ſouverains des autres Peſcheurs.

C'eſt un privilege que Sa Maje

ſté leur a laiſſé, parce qu'ils ſont

les premiers qui ont peuplé la

Ville de Marſeille, où ces bon

nes gens ſont fort eſtimez.

- Meſſeigneurs les Princes arri- .

Avril 17oi. A a
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-r,

verent ſur les quatre heures, & i

paſſerent par le Quay de la Rive ,

neuve, que Mr de Montmor a fait

ranger de maniere, qu'on y dé

couvre ſans peine tous les Bâti- .

mens du Port, dont la vûë en t

fait le principal ornement. Ils

ſe rendirent enſuite dans une .

Ance appellée Pharot , qui eſt

hors§. Les Prudhcm- ,

mes avoient raſſemblé dans cette .

Ance entre des filets ſpatieux ,

une infinité de poiſſons de toutes

ſortes d'eſpeces, provenant de

leur peſche de plus de quinze :

jours. Il y avoit parmy ces poiſ- .

ſons des monſtres, ſoit pour leurs :

figures extraordinaires, ſoit pour !

leur extrême groſſeur. Lorſque

les Princes furent arrivez , les .

Prudhommes lenr firent compli
•

' , à
A
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ment en langage Provençal, &

ils leur preſenterent des Tridens

d'argent , nommez autrement

Fichoueres. Ils éleverent enſuite

leurs filets à demi , de maniere

que les poiſſons parurent tou

jours ſur l'eau ſans ſe pouvoir

échaper, & les Princes § dar

derent avec autant de bonne

grace & d'adreſſe que de force.

Ils darderent entre autres poiſ

ſons des Langouſtes , des Soles,

des Galinetes , des Xeſlans, des

Rougets , & autres. Aprés les

· avoir dardez, ils les enlevoient

auſſitoſt, & tout le peuple qui

rempliſſoit la coſte, & dont l'at

tention eſtoit grande à ce que

faiſoicnt les Princes , ne man

quoit pas de crier auſſi-toſt que

l'un d'eux avoit enlevé quelque

—

Aa ij
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poiſſon , Vive le Roy, & benitº

ſoient les enfans d'un ſi grand Roy,

Ce ſont là leurs propres termes. .

Leurs acclamations de joye é

toient entenduës à plus d'une

lieuë. Si-toſt que les Princes .

avoient des Poiſſons dans leurs ;

Tridens , ils les quittoient pour

prendre d'autres Tridens que

l'on tenoit tous preſts, & qu'ils ,

lançoient encore pour en pren

dre de nouveaux. Aprés qu'ils

, eurent pris ce divertiſſement ,

pendant plus d une heure , ils.

montérent à la Citadelle Saint .

Nicolas , où Mr de Menonville,

Lieutenant de Roy , preſenté par

Mr le Comte de Grignan , eut

l'honneur de les recevoir. Ils vi

ſiterent les fortifications de cette, .

Citadelle qui eſt de cinq baſtions .
* #

· 8 ° •
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ar le haut, & de quatre par le

as, & où l'on voit des batte

ries au deſſus de toutes ces For- .

tifications. On découvre de cet

te Citadelle tout le Port, l'Ar

cenal , & les Galeres qu'on a-

voit fait ranger en ba aille, en

forme de cercle. Les Princes

ſe rendirent de là dans un grand

& magnifique Pavillon, que Mr

· de Montmor leur avoit fait pre

parer ſur un angle de la plate

forme du Baſtion de S. Nicolas..

On admira d'abord le deſſein de ,

ce Pavillon, & enſuite la richeſſe

des meubles. Il eſtoit de damas

cramoiſi, galonné & frangé d'or,

rempli de Luſtres , & entouré

de bras dorez tous garnis debou

gies Ce pavillon eſtoit au milieu

dcdeux autres richement ornez »
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& deſtinez pour les Seigneurs de

la Cour des Princes, & chacu

ne de ces trois pieces eſtant ou

verte du coſté du Port. Les Prin

ces joüerent juſqu'à la nuit clo- .

ze. Alors Mr le Bailly de Noail

les demanda permiſſion à Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne
de faire donner le ſignal pour

l'illumination. Elle eſtoit de ſon

deſſein , & il l'avoit ordonnée.

Auſſitoſt on vit paroiſtre un nom

bre infini de bougies allumées,
tant ſur toutes les feneſtres des

maiſons du Port & du Quay de

Riveneuve , que dans toute la

façade de l'Hoſtel de Ville, dont

les grandes piramides produi

ſoient un éclat ébloüiſſant.

L'Arcenal parut auſſitoſt en feu,

& il y avoit un grand nombre

-

-
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de trompettes, qui ſervirent de

-† au divertiſſement, que ,

e mauvais temps avoit reculé,

& qui eſtoit attendu avec tant .

d'impatience Les Citadelles de .

Noſtre-Dame de la Garde, les

Tours de l'Abbaye S. Victor,

principalement le Pavillon de

Mr l'Abbé Hoſtagier, Aumô

nier de cette Abbaye, le nouvel

Obſervatoire des Jeſuites ,

les clochers des Jacobins ,

des Carmes , des Auguſtins ,

de Saint Victor, & genera

lement de toutes les Egliſes ,

ainſi que toutes les hauteurs de

la Ville , & toutes celles de la

campagne qui pouvoient eſtre

veuës , contribüerent par leurs

lumieres , à la gloire que Mar

ſeille remporta ce ſoir-là. Sur



288 MER cURE

les ſept heures de cette même

ſoirée, on tira un coup de canon

e la Citadelle qui ſervit de ſi

gnal , pour faire commencer les

illuminations des Galeres , qui,

dans l'inſtant parurent toutes en

feu. Il y avoit de compte fait

quinze cens lanternes ſur cha

que Galere ; de ſorte que l'illu- .

mination des quarante Galeres

fut de ſoixante mille lanternes. .

Ces quarante Galeres firent en-，

ſuite leurs décharges : & voiey ,

comment elles ſe paſſerent. A-，

vant chaque décharge la Réale .

tira un coup de canon , comme

pour donner avis aux autres .

Galeres qu'on ſe tint preſt. La

mouſqueterie fit d'abord ſa dé--

charge ; & le canon tira enſuite, ,

& un inſtant aprés chaque Ga- .
#

lere
l \
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lere tira une grande quaiſſe ,

dans laquelle il y avoit huit dou

zaines de Fuſées volantes. Tou-,

tes les Galeres ·tirerent dans le,

même inſtant une quaiſſe ſem

blable 3 de ſorte que d'un ſeul

coup d'œil on vit en l'air §

mille huit cens quarante fuſé§

vºlantes Tout cela ſefi à§,

que décharge.Ainſi on tira -

*e mille cinq cens vingt fuſées ,

dans les trois décharges. Il y

eut ſix mille coups de mouſquet, .

| # ſix cens coups de canon§

Il n'eſt pas neceſſaire de §

ºiººter touchant cette illu§
nation, pour en faire remarquer #

la beauté puiſque tout ce§

ºn Pºuroit dire, ſeroit au deſſous

de l'idée qu'en doit donne ,

| Avril 17oi. B b

• · .
- - ' < ---
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ſimple, mais fidelle recit queje

viens d'en faire. .. ,

· Meſſeigneurs les , Princes

eſtoient ſi remplis de la beauté

de cette illumination , qu'ils en

† pluſieurs fois le ſoir à
leur coucher. Ils firent l'hon

neur à Mr le Bailly de Noailles

& à Mr de Montmor de leur :

donner le bougeoir, & de leur

témoigner combien ils eſtoient

contens de tout ce qui avoit eſté *

fait à Marſeille pour les diver-"

tir. Ils en partirent le 3. ſur ,

les neuf heures, aprés avoir en-,

tendu la Meſſe aux Capucins.

Ils trouverent à leur paſſage un
troiſiéme arc de triomphe que :

les Echevins leur avoient fait

élever. Il repreſentoit le ſiécle º

d'or , & avoit cinquante-ſix."
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pieds de hauteur ſur trente-ſept

de largeur ; il eſtoit placé vers

le bout de la ruë de Rome ſur

la même ligne que les deux au

trCS,† eſtoit Dorique à

deux façades , ſoutenu par qua

tre colomnes d'un marbre jaune.

antique, dont les chapiteaux &

baſſes eſtoient de bronze haché

d'or, & la friſe ornée de Teſtes

de Bellier avec des trophées.

· Dans l'entre deux des colom

nes , il y avoit d'un coſté la con

corde avec ces mots. Erant ſine .

judice tuti ; & de l'autre la tran- .

quilité, & ces paroles. Pœna me
tuſque aberant - •

Au deſſus de la corniche eſtoit

un Attique, où l'on voyoit dans

le milieu, un Tableau de danſes,

avec cette inſcription Molia .

B b ij
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ſécure peragebant otia gentes.

: A coſté ſur la concorde il y

avoit un pareil tableau , qui re

preſentoit des gens qui s'embraſ

ſoient , & de l'autre au deſſus

de la tranquilité,-d'autres gens

qui ſe repoſoient. · |

T Cet Attique eſtoit terminé

par un Saturne couché d'une

manierecommode & tranquille,

qui ſembloit par un geſte de la

main vouloir inviter tout le

monde à joüir d'un plein repos. .

Il avoit pour inſcription, redeunt >

Saturnia regna. .

- De l'autre coſté dans l'entre

deux des mêmes colomnes, on

| voyoit l'abondance & la tran

quilité, avec ces mots , perſe da- .

at omnia tellus, & de l'autre la

concorde & la bonne foy, avec :



-
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ces mots, ſine lege fidem retium

que colebant. - -

| On voyoit encore dans l'At

tique de ce coſté-là le Jardin des

Heſperides , où naiſſoient des

lys d'or, avec ces vers de Vir

gile. Aurea :: Heſperiis radiarunt

liéa campis.

A coſté de ce Tableau il y

en avoit un autre repreſentant

un Printemps. On y voyoit des

Zephirs qui ſe joüoient parmy

les fleurs, & de l'autre on voyoit

encore un Tableau où le miel

diſtilloit des cheſnes. -

| Au deſſus de l'entablement il

y avoit auſſi un Saturne, avec ces .

mots. Aurea prima ſata eſt etas. ,

Les Compagnies Bourgeoiſes ,

eftoient en haye ſous les armes,

depuis les Capucins juſqu'à la

B b iij
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porte de la Ville. Mr le Mar

uis de Forville , Gouverneur

e Marſeille, & les Echevins en

Robes rouges s'y trouverent

F# rendre leurs hommages à

Mcſſeigneurs les Princes, & leur

marquer , la joye quc la Ville

avoit euë de les voir , & le cha

# que leur départ luy cauſoit.

ls furent ſalüez de cinquante

pieces de canon poſtées au Plan

de S. Michel, de celuy des Ci

tadelles & Forts , & de celuy

dela Ville, & d'un grand nom

bre de boëttes qu'on avoit pla

cées de ce coſté-là. " . .

Comme ces Princes avoient

demeuré plus longtemps à Mar

ſeille, que dans aucune des au

tres Villes où ils avoient paſſé ,

les habitans avoient eu plus de

· i · · · · ·



temps, pour remarquer toutes

les qualitez qui les rendent ai

mables , & par conſequent

avoient plus de Iieu de les ai

mer que ceux á qui ils ne s'é

toient montrez qu'en paſſant , &

ces Princes de leur coſté ayant eu

auſſi plus de temps , à cauſe de

leur long ſéjour,pour connoiſtre

leur zele , & leur amour par des

effets plutoſt, que par des paro

les , # ne faut pas s'étonner s'ils

ont eſté ſi ſatisfaits, & s'ils ont

dit, qu'ils n'oubliroient jamais

Marſeille , & ne manqueroient pas

de rendre compte au Roy, du xele,

& de l'amour deſes Citoyens. ,

Mr le Maréchal de Noailles,

# tout le ſéjour que ces

Princes y ont fait, y a tou

jours tenu plufieurs tables ſoir

B b iiij
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& matin , où preſque tous les

Officiers des Galeres ſe ren- .

doient pour luy faire leur cour,

ſçachant bien que le plusgrand

plaiſir qu'on puſt luy faire ,

eſtoit de venir manger chez luy.

Mr le Bailly de Noailles en

· a ſouvent tenu juſqu'à ſix ſoir &

matin , & quoyque rien ne ſe

ſoit fait à Marſeille, ſans ſa par

ticipation , & ſans ſes conſeils ,

& même ſouvent par ſes ordres,

à cauſe du
commandement qu'il

a dans la Marine. On peut dire

que ſans ſe faire valoir il don

noit ſouvent la gloire aux au

tres de ce qui luy eſtoit dû , &

de ce qu'il avoit† & s'il

m'eſt permis de me ſervir d'une

| maniere de proverbe , pour

mieux faire comprendre ſon ca
- i ) : -- - --

-

, -- *-
- .
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ractere. Je diray, qu'il eſtoitl'a

me de la feſte , ſans ſe faire de

feſte. - ·

| Tous ceux qui ont de grands

emplois dans la Province y

ont fait connoiſtre par la ma

niere dont ils ſe § · diſtin

guez , que le Roy connoiſſoit

tout leur mérite en les nommant

aux grands emplois dont ils ſont

pourveus. Il eſt aiſé de deviner

ue je veux parler de Mrs les

£omtes de Grignan, & du Luc,.

de Mr de Montmor , de Mr le

Marquis de Forville, & de Mr

le Bret , que je nomme icy tous,

ſans m'attacher aux rangs que,

chacun peut avoir droit de pré

tendre; & qui, ainſi que lesEche

vins de Marſeille , ont fait 'en

cette occaſion , tout ce que le -
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· zele le plus ardent , la pré

voyance la plus exacte, les ſoins

les plus grands, & la magnifi--

cence la plus accomplie pou

voient inſpirer à des ſujets ,

ur tout ce qui pouvoit eſtre .

utile & faire plaiſir à leurs Prin

ces, en contribüant à leurs di--

vertiſſemens & à leur gloire.

Ces Princes coucherent au Bauſ

ſet le jour qu'ils partirent de

Marſeille, & depuis cette Ville

là juſqu'à Toulon où ils cou

cherent le lendemain , ils virent :

dans pluſieurs endroits de leur

route , des Compagnies du Re-.

giment des Vaiſſeaux, qui y é

toient en quartier d'hiver. On

ne peut voir de plus belles Trou

pes, ny un plus beau corps

d#Officiers. Vous trouverez la :
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ſuitte du Journal de la route des

Princes dans ma ſeconde Lettre

qui accompagne celle-cy.

- Il n'y avoit point encore eu en

France d'Hiſtoire generale de

Portugal que l'on euſt ſeparée de

celle d'Eſpa ne. C'eſt ce que Mr

le Quien de# Neufville, auteur

de l'Hiſtoire de Portugal vient

de donner auPublic. Les origines

de cette Hiſtoire n'ont rien de

fabuleux, comme on le remar

que dans les autres ouvrages de

CCttC n2tUl1'C.. -

Le Comte Henry , Prince

François, & Petit-fils de Robert

le Devot, Roy de France, paſſa

en Eſpagne en 1o86. C'eſt de ce

Henry que les-Rois de Portugal

deſcendent en ligne directe &

maſculine. L'Auteur en fait une
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curieuſe & ſçavante Diſſerta

tion par rapport à ces Princes ,

& à ſa Nation Françoiſe.

Outre un grand nombre de

faits hiſtoriques , inconnus en

France, & ſoûtenus par des cita

tions tirées des meilleurs Hiſto

riens Portugais, l'Auteur a ſçu

varier ſon†§ pluſieurs

origines de choſes dont la con

noiſſance & l'uſage conviennent

à toutes ſortes de Nations. Il n'a

point donné dans des digreſſions

# de ſon Siſtéme , puis qu'on

voit dans la ſuite que les choſes

dont il parle depuis leur ſource,

ont un rapport indiſpenſable à

ſon ſujet. -

Je n'entreray point icy dans

un plus ample détail. Mr le Pre

ſident Couſin , qui a eſté l'Ap
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probateur de cette Hiſtoire ,

l'ayant fait dans deux Journaux

conſecutifs avec beaucoup d'at

tention & d'exactitude ; je n'ay,

garde de rencherir ſur tout ce

qui ſort de ſa plume.Je ne parle

ray pas non plus du ſtile de l'Au

| teur, de la beauté†

ny de celle de l'Impreſſion. Tout

ce qui ſort de l'Imprimerie Roya

le, loin de ſouffrir de reproche,

doit ſervir de modele. Ainſi je

me contenteray de dire avec les !

Connoiſſeurs & les Sçavans, ques

ce travail eſt immenſe , & d'au-t

tant plus eſtimable qu'il eſt l'u-,

nique dans nos Bibliotheques , i

ſoit par la fidelle Relation de

l'Etat preſent du Royaume de i

Portugal que l'Auteur a miſe à

la teſte de ſon ouvrage, ſoit par
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les divers évenemens qui y ſont
· COI1tCIlUlS. · ·

-On imprime le troiſiéme volu

me qui contiendra le reſte de cet

te Hiſtoire juſqu'au temps pre

ſent. . · -

Mr Chevillard, Hiſtoriogra

phe de France, a eu l'honneur

depuis quelques jours de pre

ſenter au Roy deux Cartes nou

velles, Hiſtoriques & de Blaſon,

qu'il a fait graver. Dans la pre

miere ſont compris tous les Rois .

& Reines de France depuis Fa

ramondjuſqu'à aujourd'huy, les

trois races y ſont diſtinguées parº

leurs branches differentes. L'on

y diſtingue par d'autres petites

branches les Princes collateraux ，

i ont ſuccedé. Les armes de

France & de Navarre ſont au.
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milieu ſous, un grand Pavillon

Royal, avec les autres ornemens. .

Dans la ſeconde Carte ſont com

† tous les Rois de Caſtille &

e Leon. Elle commence à San

che IV. dit le Grand , Roy de

| Navarre , qui erigea en Io29. le

Comté de Caſtille en Royaume,

pour Nugna , heritiere de Caſtil

e ſon Epouſe, & Ferdinand V.

ſon ſecond fils, en fut le premier

Roy. Il y joignit le Royaume de

Leon , ayant épouſé Sanche he

ritiere de ce Royaume , par la

mort de ſon frere Beſmond. L'on

voit tous les changemens . des

branches juſqu'à Ferdinand V.

Roy d'Arragon , qui épouſa Iſa

belle heritiere des Royaumes de

Caſtille & de Leon, auſquels i1

joignit ceux d'Arragon , de Si-.
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cile & de Grenade , & prit le

nom de Roy des Eſpagnes. Leur

fille Jeanne ayant épouſé Phi

lippe , Archiduc d'Autriche ,

porta dans cette Maiſon les

Royaumes d'Eſpagne De ce ma

riage eſt ſorty l'Empereur Char

les-quint, qui a continuéla bran

che juſqu'à Charles I I. der

nier mort , auquel la branche

ſe fourche à Marie Thereſe

d'Autriche, Reine de France,

Mere de Monſeigneur le Dau

phin, d'où ſort le Roy d'Eſpa

ghe Philippe V. On voit dans

cette Carte ſes armes, comme,

elles ont eſté reglées, & ſes or

· nemens Royaux , avec un grand'

écuſſon des principales poſſeſ

ſions preſentes d'Éſpagne Le
même nous vient dé donner une •
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Carte des ſix anciens Pairs de

France Seculiers, qui eſt la ſixié

me de celle des Ducs qu'il nous

a déja données. Il travaille aux

quatre autres qui acheveront

l'Hiſtoire de tous les Ducs qui

ont eſté en France. Hl demeure

toûjours à Paris , ruë neuve

Nôtre-Dame.

Il paroiſt depuis peu un livre

intitulé , Methode facile pour ap-

prendre l'Hiſtoire de la Republique

de Hollande, depuisſon origine juſ

qu'à preſent, avec une deſcription de

cet Etat. Ce livre eſt de ſaiſon,

& ſe vend chez Nicolas le Clerc,

ruë Saint Jacques , proche Saint

Yves, à l'Image Saint Lambert.

On y trouve un abregé de l'Hiſ

toire de Hollande , tiré des

Avril 1zoI. C ç

-
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meilleurs Auteurs qui ont écrit

l'Hiſtoire generale ou particu

liere de cette Republique. Il a

digeré cet abrégé par demandes

& par réponſes, pour en faciliter

l intelligence aux jeunes gens.

Ce n'eſt pas qu il ne puiſſe eſtre .

auſſi de quelque utilité aux Sça

vans. Le corps de cet ouvrag e

eſt diviſé en deux principales

parties. · · · , .

| La premiere comprend une

deſcription des Provinces Unies,

& le Gouvernement general &

particulier de ces mêmes Pro

vinces. : º

| La ſeconde partie renferme

l'Hiſtoire de la Republique de

Hollande , à commencer du

temps que les Pays-Bas ſe revol

terent contre Philippe II. leur .

Souverain.



: Le tout eſt diviſé en pluſieurs

livres, & l'Auteur a fait en ſorte

que chaque livre finit à uneE

poque, ou évenement remar

quable. . · ',

On vend à Paris, chez Guil- .

laume Cavelier, à l'entrée de la

†º Salle du Palais , du coſté

e la Cour des Aides, & à la

Palme , un livre intitulé Anecdo--

te, ou l Hiſtoire ſecrete des Veſtales,

Cet ouvrage commence d'abord

par une belle Préface hiſtorique

ſur l'inſtitution & laReligion des

Veſtales. L'on y voit les privile

ges & les avantages qu'elles a

voient , leurs habillemens &

leurs ceremonies, leurantiquité,

qui ſurpaſſe celle de l'Empire

Romain, & pluſieurs autres cho-,

ſes ſçavantes & curieuſes. Le

CC ij : º &
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reſte du livre contient diverſes :

avantures amoureuſes , & ſur º

tout une, dont la cataſtrophe eſt

funeſte par la jalouſie de l'Em

pereur Domitien. Tout cela eſt

accompagné d'une intrigue tres--

belle & des mieux écrite. L'art.

y regne partout, & la délicateſſe

des expreſſions égale celle des

penſées. On attribuë cette Hiſ- .

toire à l'Auteur des Avantures,

dcs Lettres galantes , & de la

Promenade des Tuilleries, qu'on

vend en deux volumes chez le

même Libraire, & dont le ſuccés

eſt un préjugé favorable pour le

debit de celuy-cy - º .

· Le fieur Guignard, Libraire,. ·

ruë S. Jacques , vient de donner ,

la troiſiéme édition du livre inti

| tulé, Modeles de converſation pour
•, 2 ) .^ .. ' ſ : : - i
- - - º - "

· · -- ------ · · , · -

-

\

# :
-- " ' .

: * vº -

-

!

(!



GALANT. 3oo
-

les Perſonnes polies. M l'Abbé de
Bellegarde, qui en eſt l'Auteur,

l'a§ Converſation

ſur les Modes, que vous trouve

rez fort agréable. -

Ce que je vous envoye s'ex
-

-
. . "

-

† aſſez , ſans qu'il ſoit ne

ceſſaire queje vous en diſe rit n.

eA#º premier Decembre

*mil ſept cens, avant midy ;

au Mandement de 7'res - Haut,

Z'res-Puiſſant, e3 Tres - Excellent

-

Prince , M o N s E 1 G N E U R '

PHILIPPE FILS DE FRAN

CE , FR E R E UN1oUE DU

ROY , DUC D'OR LEAN s ,

DE VAL o 1 s, DE CHARTR E s,

ET D E NEM oURs : Les Con

ſeillers du Roy, Notaires auché- -

-



gio MERc1JRE
telet de Paris ſouffignez , ſº ſontº

tranſportez au Palais Royal, Ruë

S. Honorê, Paroiſſe S. Euſtache,

demeure ordinaire de mondit Sei

gneur; où eſfant SoN ALT E ss E

RoYALE , a dit & declaré , que

le Feu Roy d'Eſpagne CH A K L Es

II. ayant regardé pendant ſa vie ,

comme une obligation indiſpºnſable

de laiſſer la ſucceſſion de ſa Couronne

aux Princes qui y ſont appellex par

l'ordre du Sang, & par le droit com

mun inviolablement gardé dans l'é

tenduë de ſes Etats; il s'en eſt clai

rement expliqué parl'Article A III.

de ſon Teſtament fait à Madrid le

2 Oftobre 17oo. ou aprés avoir re

connu que le motif des Renonciations

faites par les Contrats de Mariage

des Sereniſſimes Infantes ANNE &

MARIE-THEREsE , ſucceſſºve- . |
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ment Reines de France, à las# ·

ſion des Royaumes d'iſ#agne , n'a

eſté que pour éviter leur union à la

Couronne de France, e3 que ce motif

venant à ceſſer le droit legitime de

cette Succeſſion reſide en la perſonne

du plus proche parent , ſuivant les

loix de ces Etats. Qué dans cette

uuè ledit Seigneur Roy CHAR L Es

II. trouvant que l'inconvenient ceſſe

en la perſonne de Mo N s E 1G N EUR

L E DUc D'ANJoU , ſecond Fils

de MoN s EIGN E U k LE DAU

PH1N , il le declare pourſon Succeſ

ſeur; &comme tel l'appelle à la Suc

ceſſion de ſes Royaumes ; & en cas

qu'il decede ſans emfans , ou qu'il

parvienne à la Couronne de France,

il appelle aprés luy MoNsE1

GNEUR LE DUC DE BERRY,

ſon Frere puiné ;qu'on ne peut douter



que le même eſprit de juſtice & d'af

fection qui a porté ce Prince à ſe de- .

clarer ſi ouvertement en faveur des

plus proches heritiers de ſon Sang,

n'ait eſté de conſerver à SoN AL

TEssE RoYALE & à ſes deſcen

dants, les droits qui leur appartien

nent légitimement par leur naiſſan

ce ſelon l'ordre de leur degré aprés

MEs sE I G N E U R s L E s DUcs

D'ANJoU ET D E B E R R Y ; que

cependant , ſoit par obmiſſion , ou

par d'autres motifs contraires à ſon

intention , & à la Zoy inviolable ,

ſ autentiquement reconnuë par le

Teſtament, e3 ſi exaftement obſer

vée dans la ſucceſſion de la Monar--

chie d'Eſpagne , le Sereniſſime

A R CHI DUC CHAR L E s D'AU2 .

TR 1cHE ſecond Fils de l'Empereur,

plus · éloigné en degré, & iſſu de .

MARIE-ANNE
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MAR 1E-ANNE #,,#
Sœur puinée de la Reine ANNE

D'AUT R 1cHE Mere de ſon AL

TEs sE RoYALE , ſe trouve ap

pellé à la Succeſſion, & qu'aprés

luy & ſes enfans S. A. R. Mon

ſieur le Duc de Savoye & ſes deſ

cendans , qui ſont d'une ſouche en

core plus éloignée ſe trouvent auſſi

appellez, qu'encore que cette diſpo

ſition ne puiſſe donner aucune attein

te aux Droits de SoN ALT E ss E

RoYAL E, ny dérogeraux Loix des

Royaumes d'Éſpagne, qui apellent

les Heritiers legittmes ſelon leurs

degrez à la ſucceſſion de la Monar

chie , & qu elle ſoit contraire à la

declaration qu'a fait le Roy parſon

Teſtament, qu'il veut laiſſerſa Suc

ceſſion dans le droit commun , Mon

dit Seigneur a crù qu'il manque

Avril 17o1. D d
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roit à ce qu'il ſe doit à luy mème,

à ſes deſcendans & au Sang Royal

de France, dont il eſt iſſu , ſi ilgar

- doit le ſilence dans une occaſion ſº

importante ; il ſouhaite que le droit

que ſa naiſſance luy donne demeure .

pour toujours eu ſuſpens , & que la

Zignée des Princes que l'ordre du

Sang apelle avant luy s'étende ſº,

loin dans les Siécles futurs, que ſa ,

poſterite la plus reculée n'ait jamais

occaſiond'en joiiir; mais il ne doitgas

ſouffrir qu'une prerogative d'honneur

ſi éminente, & un droitſ invtola

ble que le ſien, & celuy de ces deſ

cendans ſoit obmis , & que ſans par-,

ler de luy, on apelle des Princes

qui ne peuvent legitiment receüil

lir cette Succeſſion qu'aprés luy &

ſes deſcendans : C'eſt pourquoy

SoN A LTEs sE RoYALE a

t
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proteſté e proteſte par ces preſen

tes que l'obmiſſion de ſa perſonne &

de ſes deſcendans dans le Teſtament

du Roy Catholique datté à Madrid

du deux Octobre 17oo. ne pourra

donner aucune atteinte ny préjudi

cier à ſes droits, & à ceux de ſes

deſcendans ſur les Royaumes, Eſtats,

Terres & Dominations d'Eſpagne,

ſelon l'ordre des Suceſſions legitimes,

e% le droit commun dudit Royaume,

approuvé & reconnu par ledit Teſ

tament, lequel annulle expreſſement

les renonciations , dont il eſt cy-de

vant parlé : dont So N A4 T E ss E

RoYAL E a requis le preſent Afte

auſdits Notaires. C E fùt ainſî

fait e3 paſſé à Paris au Palais

Royal, ledit jour premier Decembre

mil ſept cens, avant midy , & à

SoN ALTEssE RoYAL E. Si

D d ij
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-gné la minutte des preſentes de

meurée en la poſſeſſiou de Bellanger

le jeune, l'un deſdits Notaires ſou

ſignex.

.. Voicy les noms de quelques

perſonnes decedées pendant le

mois d'Avril. -

Dame Anne-Marie le. Fevre

de la Ferronniere, veuve de Meſ

ſire François Martin de Savon

niere , Chevalier Seigneur de

la Troche, Capitaine- Lieute

· nant des Gardes du Corps du

Roy , agée de 36. ans.

Dame Françoiſe Solu, Epouſe

de François le Juge Ecuyer, l'un

des Fermiers Generaux de Sa

| Majeſté , & auparavant veuve

· de Claude du Maz, Conſeiller

Secretaire du Roy, & Greffier

-
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du Confeil. Elle a eu entre au

tres enfans de ſon premier ma- .

riage Meſſire Jean - Edme du

Maz, Conſeiller au Parlement,

& une fille mariée à Meſfire

Charles le Beſgue Sieur de Ma

jainville auſſi Conſeiller au Par

lement.

Dame Anne de Chaulnes,

veuve de Meſſire Charles de .

Calonne, Chevalier Marquis de

Courtebonne , Maréchal des

, Camps & Armées du Roy ,

Lieutenant du Païs d'Artois, &

Commandant d'Heſdin agée de

69. ans. Elle eſtoit fille de

Meſſire Jacques de Chaulnes,

Chevalier Seigneur de Long

Gorme, Conſeiller d'Eſtat Ordi

naire, & de Dame Anne de

Paris , dont je vous appris la

D d iij
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mort dans ma Lettre du mois de

Mars 1699. Elle laiſſe entre au

tres enfans Mr le Marquis de

Courtebonne , Maréchal de

Camp , qui ſert en Flandres ,

Mr l'Abbé de Courtebonne ,

& Dame Anne de Calonne ma

riée à Meſſire François le Ton

nelier Breteiiil, Marquis de Fon

tenay, qui a eſté ſucceſſivement

-Conſeiller au Parlement , Maiſ

tse des Requeſtes , Intendant

de Provinces , & eſt aujour

d'huy Conſeiller d'Eſtat Ordi

naire & Intendant des Finances.

Meſſire Gerard Brunet Legoux

de Serigny, Preſident de la Se

conde des Requeſtes du Palais,

& auparavant Conſeiller au

Grand Conſeil.

Meſſire Guichard de Laffemas,



- ey-devant Conſeiller au Parle

ment de Mets.

Dame Madelaine de Fontenu,

veuve de Meſſire Francois de

Francine, Chevalier Seigneur

de Grandmaiſon , Prevoſt Ge

neral de l'Iſle de France, In

tendant General des Eaux &

Fontaines du Roy , Maréchal

de Bataille , & Major de la

Ville & Milice de Paris.

La triſte nouvelle de la mala

die de Monſeigneur fut comme

un coup de tonnere, qui ſe fait

entendre fort loin dans le mo

ment qu'il éclate. Tout Paris

l'a ſçût preſque en même temps,

& quelque mauvaiſe qu'elle fuſt,

on ne peut pas dire avec raiſon ,

qu'on l'apprit trop toſt, puiſque

pendant que les Medecins ém

D d iiij
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ployoient leurs remedes & don

noient leurs ſoins à ſa gueriſon,

les perſonnes pieuſes, ſenſible

ment touchées d'un accident ſi

ſoudain & ſi ſurprenant , qui fai

ſoit craindre pour la vie d'un ſi

bon Prince , ſe mirent auſſitoſt

en prieres pour l'obtenir. Ma

dame de Harlay , Abbeſſe du

Port-Royal de Paris, fut la pre

miere, qui ne ſe contentant pas

de celles de ſa Communauté &

des ſiennes, pour exciter le pu

blic à ce ſaint devoir , eſtant

convaincuë des grands miracles,

ue fait continuellement la

ainte Epine de la Couronne de

Noſtre-Seigneur, qui eſt en ſon

Monaſtere , dés le matin & en

l'inſtant qu'on luy dit cette fa

cheuſe nouvelle , expoſa cette



#
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précieufe Relique, à la devotion

des Fidelles , ſe mit en prieres

avec toutes ſes Religieuſes, pour

demander à Dieu le recouvre

ment d'une ſanté ſi chere & ſi

importante au Royaume ; & fit

veu que ſi Dieu exauçoit ſa de

mande , elle feroit chanter le

Vendredy d'aprés Pâques une

Meſſe ſolennelle à la Sainte E

pine, & le Te Deum en Action

, de graces ; ce qu'elle a executé

tres-exactement, puiſqu'à peine

eut onapris le retabliſſement de

la Santé de ce grand Prince,que

ne pouvant retenir ſon empreſ

ſement, le Mardy, ſeconde Feſte

de Pâques, elle fit dire dans l'E

liſe deſon Convent un Salut, &

# Te Deum enſuite , qui fut le

premier de ceux qui ont eſté
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chantez, pour remetcier Dieu

de cete faveur. La ceremonie

fut d'autant plus ſolemnelle,que

Son Alteſſe | Royale Madame y

aſſiſta, & édifia l'Aſſemblée par

ſa pieté exemplaire. Le Ven

dredy ſuivant cette Abbeſſe fit

celebrer une Meſſe haute, pour

s'acquitter entierement par ce

Saint Sacrifice du vœu que ſon

zele luy avoit fait faire.

Madame de Montchevreüil ,

· Abbeſſe de S. Antoine , fut des

premieres à donner des marques

de ſa joye, ſi-toſt qu'elle eut ap

pris le retour de la ſanté de Mon

ſeigneur le Dauphin, & fit chan

ter un Te Deum par ſa Commu

nauté avec toute la ſolemnité

qui luy fut poſſible & qui con

venoit à ces actions de graces.
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Les† déchauſſez , toû

jours zelez pour la Maiſon Roya

le , firent auſſi chanter un Te

Deum dans leur Egliſe de Nôtre

Dame des Victoires , pour re

mercier le Ciel du retour de la

ſanté d'un Prince ſi neceſſaire à

l'Etat. On en a enſuite chanté

dans toutes les Egliſes de Paris,

& ces Actions de graces ont eſté

réïterées dans la pluſpart de ces

mêmes Egliſes, toutes les Com

munautez & tous les Corps des

Arts & Mêtiers en ayant fait

rendre à Dieu pour le même ſu

jet. Les Marchandes de Poiſſon

de la Halle ont eu l'avantage de

commencer, & n'ont rien oublié

pour que les Actions de graces

qu'elles ontfait rendreà Dieu fuſ

ſent de plus ſolemnelles; rien ne
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marque davantage l'amour du

Peuple pour Monſeigneur le

Dauphin. -

A MoNs E1GNEUR

L E D A U P H I N,

ſur ſon indiſpoſition paſſée.

L4 cruelle vapeur qui durant un

77407726'/2t -

GRAND PR IN CE , nous cauſa de

ſi mortelles peines ,

· Venoit du ſang qui trop abondam

ment ,

| Couloit alors, nous dit-on , dans

vos veine 5 ` -

Quoy! le Sang de l'Ibere autant que

| du François

Zagloire & l'eſperance,
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| Ce Sang , ce noble Sang qui fournie

tant de Roir,

| Peut-il effre à ſa ſource en tropgran

de abondance ?

Je vous envoye un Sonnet qui

a eſté fait par Mr d'Aubicourt,

ſur le retour de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne.

S O N N E T.

e 4º avoir conduit PHI L 1 p p E

ſur le Trône,

PR INcEs , loin de la cour qui

peut vous retenir ?

Hàtez-vous de quitter les rives de

la Sône ; -

Mais n'allex pas riſquer la poſe pour
Z/º/l2r.

| 2
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Ce mouvement ſubit dont un chacun

s'étonne

Eſt l'effort d'un grand cœur qui vou

droit prévenir .

Des projets menaçans d une ligue qui

f0/277º

Contre un Roy qu'un Heros a droit

de maintenir. -

Digne ſang des #U1s que la Gloi

re envuronne ,

Conſultez voſtre Ayeul , ſon auguſte

Perſonne -

Eſt l'Oracle qui peut mettre ordre à

J'avenir.

2

S'il eſt rare de voir paſſer une Cou

yo7272e

D'un Prince à ſon Puiſné,ſans que

la loy l'ordonne ; s



(
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Il eſt beau que l'Ainé la veiiilleſoü

' tenir.

Je ſuis, Madame, voſtre, &c.

A Paris ce 3o Avril 17o1,

A V I. S. - -

Il a eſté impoſſible de finir le

Journal de la route de Meſſei

gneurs les Princes dans les deux

volumes qu'on donne aujour

d huyau Public, & c'eſt un avan

tage pour les Curieux que cela

ne ſe ſoit pû faire, puiſqu'ils au

ront le plaiſir de connoiſtre à

fonds tout ce qu'il y a de remar

quable dans les Villes où ces

Princes ont paſſé, & d'appren
dre des choſes dont aucun de

ceux qui ont fait imprimer des

voyages de France n'ont fait

mention. Cela n'eſt pas difficile

à croire, puiſqu'il n'y a pas d'ap-
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parence qu'on ſe ſoit donné la

peine de faire voir à des Parti

culiers , & à de ſimples Voya

geurs ce qu'il y a de rare dans

une Ville avec autant de ſoin ,

d'exactitude,&même de dépenſe,

qu'on fait aux Princes qui doi

vent nous commander Il eſt vray

que ce qu'ils ont vû en pluſieurs

endroits, eſt ſi grand, & ſi digne

d'admiration , que Monſeigneur

le Duc de Bourgogne a † C1n

arlant de l'Arſenal de Marſeil

# , que le Roy n'ayant point vu cet

A ſenal ne pouvoit connoiſtre ſes for

ces , & que ſt grandeur, & ſa ma

gnficence éclatoient infiniment plus à

Marſeille qu'en aucune autre Ville

de ſon Royaume. Cependant il eſt

à remarquer qu'ils n'avoient pas

encore vû la moitié ne ce qu'il



|
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y a de curieux & de grand à voir

dans cet Arſenal ; & qu'ils n'a

· voient pas encore eſté à Toulon,

| où ils virent la ſuite des prodi

ges du regne de Sa Majeſté. Ce

| qu'on voit dans ces deux Arſe

naux fait honte aux ſiecles paſ

fez. On n'a jamais rien vû de plus

ſurprenant par rapport à ce qu'ils

contiennent. On y trouve en

vint endroits de chacun, qui ſont

autant d'Ecoles des Arts , tou

tes les choſes dont il falloit

autrefois ſe fournir dans cent

lieux differens, & qu'on couroit

· riſque de ne point trouver , lors

| que les beſoins eſtoient preſſans,

ou de les trouver défectueuſes,

& non-ſeulement en eſtat de ren

dre peu de ſervice, mais même

de cauſer des pertes à l'Etat, en

| Avril,J7oi. · E c
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ne produiſant pas tout l'effet

qu'on doit attendre des bons ou

vrages. Outre la beauté, la bon

té & la quantité de ceux qui

rempliſſent les Magaſins, où ils

ſe fabriquent , il y a un ordre

merveilleux, & on les voit rem

plis de tout ce qu'il y a de†
habiles Ouvriers au monde dans

tous les Arts qui les concernent.

Ainſi tout ce qui eſt dans ces Ma

gaſins n'eſt pas ſeulement beau

& bon , mais ils effacent même

par leur conſtruction , & par

leur beauté, comme font# les

Invalides, tout ce qu'il y a d'ou

vrages de cette nature, & peu

vent eſtre comparez à tout ce

qu'il y a de plus grand, & de plus

ſingulier dans le monde ; deſorte

que l'on peut les regarder com
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me des monumens qui porteront .

la gloire du regne du Roy à la -

Poſterité, & dont toutes les par

ties ne commenceront à cſtre :

bien connuës, que dans les deux

Volumes qu'on donne aujour--

d'huy au Public, & qui appren

dront aux Etrangers des choſes

qui doivent faire trembler ceux .

qui veulent eſtre ennemis de la !

France. Le temps qu'il a fallu ,

† en bien†détail, eſt .

cauſe qu'il reſte encore de la ma

tiere pour donner au Public deux

autres volumes le douziéme du :

mois prochain,pour le même prix

'un écu neuf. Ils ne ſeront pas .

moins bien remplis & moins cu

rieux , & ceux qui les auront

tous , à commencer par le volu

me de Decembre, peuvent s'aſſu

E e ij .
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rer d'avoir dequoy connoiſtre à

fond la plus grande partie des

ViHes de France, pour ce qui

fait la gloire , l'ornement & les

forces de cet Etat On auroit bien

voulus'épargner la peine de faire

en ſi peu de temps un travail ſi

grand & ſi fatigant , mais il

eſtoit commencé , & bien reçu

du Public qui en demandela ſui

te avec un tres-grand empreſſe

ment. Ainſi on a tout ſacrifié

pour ſa ſatisfaction, On l'aſſure.

u'aprés les deux volumes qui

， ſeront donnez le douziéme du

· amois prochain , pour finir ce

grand ouvrage, il n'y en aura

plus qu'un chaque mois au prix

ordinaire.
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P# dans lequelon voit ce que

- la liberalitédu Roy laya fait fai

re pour le rêtabliſſement de la Vou

te de l'Egliſe de Troyes.

Madrigal. - 8

Harangue faite à Monſeigneur le

Duc de Bourgogne , par Mr le

Preſident Riquet. IO

Harangaefaite par le même à Mon

ſeigneur le Duc de Berry. I3

Ceremonie curieuſe faite à Senlis. 16

Apelle & Protogene, Conte. 38

Ze Défy des Muſes. 48

Bouts-rimex. · 5o

Quatrain. 51

Madrigaux. 53

Za temeritè blamée de ceux qui tro*
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vent à redire à la timidité reſpec

tueuſe de ceux qui haranguent les

Prince5. 56

Deſcription à la mode. 57

Gouvernement des Iſles de lAmerique

donnépar le Roy. 77

Theſes ſoutenuès à Toulouſe pendant

trois jours , qui font voir que les

principes de toutes choſes ſont des

ſubſtances diviſées juſqu'à la perte
de leur eſſènce. - 78

Prix prºpoſé par la Compagnie des

Arquebuſiers de la Ville de Troyes.
f - 8 -

Priſe de poſſeſſion de l'Abbayeap#
aux Dames. - - 89 .

Detail de ce qui s'eſt paſſé à lader

niere Aſſemblée publique de lAca

demie des Sciences. . Io6

Suite du fournal de la route de Meſ

ſeigneurs les Princes. II4 .
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Hiſtoire de Portugal. . 299

Cartes nouvelles. 3o2

Methode facile pourapprendre l'Hiſ

toire de la Republique de Hollan

de. 3o5

· Anecdote , ou Hiſtoire ſecrette des

Veſtales. 3o7

| Proteſtation. - 3o9

_7Mort5. 316

Aflions de graces renduès à Dieu

· pour la convaleſcence de Monſei

gneur le Dauphin. 3I9

Madrigal ſur le même ſujet. , 324

Sonnet ſur le retour de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , 325

Avis important. 327
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